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LA VENET1E 



■/influence morale de la France cst allcc, en lfe59, plus lofra 
que »c» armes. 


Quand Verrise attendait, avec le iremissemcnt de 
l’enthousiasme, la flolte liberalrice de la France, donl 
les voiles se deployaient depuis plusieurs semainesi 
sa vue, et que au lieu do voir entrer avec elle l’inde- 
peodance, elle apprenait la conclusion du traitequila 
laissait sous la domination autriehienne, elle eut a 
ressentir uii veritably desespoir, elle se dit qu’une si 
vive attente n’avait produil pour elle que la deception. 
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LA YGNETIE EN 1 80 4. 


Miiis le temps a inontre que la guerre de 1859 n’a 
pas et6 sterile m6me pour la V6netie, et que l'in- 
fluence morale de la France a ete plus loin que ses 
armes. Ge n’estpas en vain que l’appel de Napoleon 111 
a retenti jusqu’a l’Adriatique. LetraitedeVillafranca, 
inspire par lesconseils d’une politique aussi profonde 
que prudente, a maintenu I'Autriche dans la posses- 
sion de la Venetie, mais il n’a pu l’y etablir dans 
l'exercice d’une autorite reguliere. La proclamation 
de Milan, la constitution du roynume d’ltalie, Font 
frappee de decheance. Elle occupe Veuise, mais elle 
est impuissante a la gouverner. 


Le gouvernement autrichien lomW dcpuis Mile epoqiir 
A I'Oat de gonverncment provinoirc en Venetie. 

La force d’une opinion unanime, soutenue par des 
esperances qu’on n’a point cveillees en vain, a pro- 
duit, sans qu’il y eiit changement de regime, une veri- 
table revolution. II est vrai que le germe en etait 
depose des l’origine dans les sentiments de profonde 
anlipathie que les Venitiens ont toujours eue pour la 
domination etrangere. Mais si en aucun temps ils n’ont 
uime le Tcdesco , si a pres leur glorieuse d^faite de 18-48 
ils le detesterent, depuis i 859 ils relusejit de recoil nab 


Digitized by Google 



LA VENfcTlE EN 1 8«»4. 


7 


trele guuvemement autrichien, mfime en le discutant, 
ils ont cess6 de croire a sa duree; celui-ci, descendu, 
apres un demi-siecle d’existence, au simple rang de 
gouvernementprovisoire,a cesse d’y croire lui-m6me. 
En lutlo avec une puissance purement morale et inerte, 
qu’il trouve partout sans pouvoir l’atteindre nulle 
part, la main sur la garde d’une epee dont il ne pent 
frapper personne, surpris, deroute, il hesite enlre les 
traditions d’un despotisme militaire, a l’efficacite du- 
quel il ne peut plus croire, et les essais d’une legalite, 
qu’il est impuissant a respecter lui-meme ; etle succes 
luiestegalement refuse, soit qu’il persevere dans 1’un, 
soit qu’il veuille s’engager dans l’autre. Malgre sa force 
malerielle, il flnit par eeder a une sorte de ddcoura- 
gemenl qui l’aigrit encore; il renonce a rien fonder 
dans un pays qui le repousse unanimement. Ilsemble 
qu’ayant lui-meme le pressentiment d’une fin pro- 
chaine, il veuille faliguer jusqu’a l’epuisement une 
lerre dont il n’a plus que l’usufruit, el que sa tdche 
unique soit d’exploiter la Venelie en attendant qu’il 
1’abandonne. 

Un auguste homme d'Etat a ecrit ces belles paroles : 
«Marchez a la tfile des idees de votre temps, elles 
vous portent et voussoutiennent; marchezaleur suite, 
elles vous entrainent; marchez contre elles, elles vous 
renversent. » 
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I. A VEMETIE EN 1 8U4. 


La paiaaance dcs Wees, d’apr^s \ n pnlcon III, rat pronvtr 
nvoc (dal par la Vrn£lie. 

Elies vous renversent un peu plus tot, un peu plus 
tard , selon l'appui qu’elles trouvent plus ou moins 
vite dans les circonstances. Mais, en attendant qu’elles 
vous portent le coup fatal, elles consuinent lentement 
vos forces; avant de vous tuer, elles vous paralysent. 
Cette longue impuissance reservee aux gouvernements 
qui ont contre eux une opinion desarmee, mais in- 
flexible, fait ressortir, plus encore que le moment de 
leur chute, la force irresistible des idees. La Venetie 
depuis 1859 offre de ce phenoinene politique un 
exemple peul-fitre unique dans 1’hisloire. 
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L’OPINIOIN PUBLIQUK 


Srisitlon entrr Ira Allenianda ft Ira V< l nl«lens.~ — La langne 


La scission enlre les Allemands et les Italiens dans 
les provinces venitiennes cst profonde : c’esl un 
abime. La sympathic de caract^re n’a jamais pu s’ela- 
blir enlre les deux peuples, malgre les qualites so- 
ciales dcs Allemands. La langue 6leve une aulre 
barrierc que les Italiens mainliennenl avec une sorte 
de jalousie. Les Allemands parlent volontiers l'ilalien, 
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et les fonctionnaires qui arrivent de Vienne l'appren- 
nenl vile, en hommesqui apparliciinent a l'empire et 
a l'administration les plus polyglottes de 1’iinivers. 
Mais les Veniliens ne parlent pas l’allemand, et sur- 
lout ne veulent pas apprendre eelui de l’Aulriche. 
Apres ce charmant dialecte national et la langue ita- 
lienre, le frangiais est le plusrepandu; ilest en Ve- 
nclie beaucoup plus populaire qu'une langue qui 
devrait cependant trouver clans le grand nombre de 
soldats, d’employes, d’hommes d’affaires ou de voya- 
geurs venus de Vienne, des milliers d’instituteurs 
pratiques. 

Le* relation* noclalea. — Deux «nrM(^s rn l'^nClIr 

Toute relation sociale entre les families du pays et 
les membres du gouvernement a un degre quel- 
conque, est evitee de toussous peine de soulever une 
disapprobation generale, qui, depuis 1859, enlraine- 
rait une sorle de mise hors la loi. l.es receptions du 
lieutenant general du royaume lombard-venitien ne 
comptent pas beaucoup plus de Veniliens que de Lom- 
bards. Ceux qui s’y rendent pour une raison ou pour 
une autre se comptent facilement; ils sont ensuile 
tropmal vus pour elre nombreux. Les rapports sont 
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mfime fori rares entre les Venitiens et les Allemands 
qui n’onl aucune attache officielle, et deux peuples 
grands par 1’intelligence renoncent a se connaitre et a 
s’estimer, quoiqu’ils vivent dans la m6me enceinte. 

(!e n'est pas la morgue des dominateurs qui en esl la t 
cause : le bon vouloir allemand vient se briser devant 
line froideur aussi convenable qu’elle est inflexible. 

» En un mot, il y a en Venetie deux societes entierement 
distinctes, qui ne se m6lent jamais, qui evitent en 
general de se rencontrer sous un pavilion neulre, et 
entre lesquelles l’etranger est presque toujours oblige 
de ehoisir. 


Lea marlagea. 


Quedire des unions de families? Malgre toutes les 
vertus conjugales des Allemands, les mariages entre 
Allemands et Venitiennes sont extremement rares, 
les autres entre Venitiens et Allemandes presque 
inouis. Le prestige militaire, qui, dans tous les pays, 
est si puissant aupres des femmes, ne pent rien ici pour 
les rapprocher de ceux que leurs sentiments patrio- 
tiques repoussent. Au commencement de i86 k 2, une 
jeune fille noble de Frioul epousa un docleur alle- 
mand: la capilale de la province et la ville natale de 
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la mariee temoignerenl le ddsnppointement ct la dou- 
leur que leur causaient cos infamtennzzc. Enfin lo sen- 
timent national est si fort qu’il commande mdme a 
l’amour. 


deull public de l'lnd^pendance. — La place Saint-Mare 


La profonde division qne marquent les habitudes 
sociales et les mceurs privees se manifeste avec une 
grande force en public. Dcpuis 1859, Venise el avec 
elle toules les provinces portent resolument le deuil 
de leur independance. Apres lant d’esperances deques, 
il n’dtait plus possible de revenirala joie et au plaisir, 
il fallait montrer devant 1’etranger une douleur im- 
posante attestant a l’Autriche, dans toutes les villes de 
la Venetie, et pour ainsi dire a toutes les heures du 
jour, que sa presence etait pour le pays une calamite 
publique, et pour chacun un malheur individuel. Si 
Ton veut comprendre l’importance du changemenl qui 
s’osl operd dans 1 aspect de Venise depuis qualre ans ; 
il faut se representer la gaiete unique de cette ville 
entre toules les capitales ilaliennes; il faut considerer 
que les divertissements ont en Ilalie un caractere 
public qu’ils n’ont pas en France, etquele ca rnaval est, 
surlout a Venise, une institution nationale. Tandis 
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quo les palais du Grand Canal s’interdisent leurs Ltril- 
lantes fetes d’autrefois, les promenades deviennent 
relativefnent deseries. La place Saint-Marc,-le forum 
de la republique venitienne, le centre de la vie com- 
mune a \'enise, reste, aux heures ou la foule s’y pres- 
sait jadis, entierement vide de Venitiens. Pendant que 
les soldats autrichiens executent, en vue de la facade 
et du clocher de Saint-Marc, sous une votite azuree, 
dans le plus magnifique salon decouvert qui soil au 
monde, une ravissante musique qui dans tout pays 
altirerait les plus indifferents, ce peuple, peut-^lre 
le plus musicien de lous, abandonne sa place cherie, 
son forum antique, et jusqu’a son temple, pour ne pas 
entendre les accords harmonieux. mais maudits de 
l’elranger. 


If rnrnavnl de VfnUf — Lea thfdtrfs — Le aaielde. 


Le carnaval de Venise, si justement celebre dans le 
monde entier, n’est plus qu’un souvenir. L’annee 1859 
a eu la derniere illumination de la place Saint-Marc, 
les derniers bals et le dernier opera; elle a em- 
porte, jusqu’au jour de la delivrance, les rires, les 
intrigues sans nombre, les mille folies du carnaval; 
elle a fait disparaiire la foule des masques qui inon- 
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daieat autrefois Saint-Marc, et qui venaient porter, 
avec le myst^re, la joie la plus vive dans les loges tou- 
jours ouvertes de la Fenice. Depuis cette epoque, les 
principaux theatres sont fermes, et, raalgre tous les 
efforts du gouvernement , il a ete impossible de les 
rouvrir. Si les modestes manonneltes ont pu faire en- 
core l’amusementdc laclasseinferieureet desenfants, 
si les comedies de Goldoni ont obtenu faveur ce der- 
nier hirer, c’est que, dans les unes cnmme dans les 
autrcs, tonjours original, et toujours vivant, le dia 
lecte venitien protestait encore. Mais l’opera, cette 
manifestation generate et brillante de la joie pu- 
blique, n’existe plus depuis quatre ans. En avril 1865, 
les proprietaires de la Fenice furent convoqmSs en 
seance extraordinaire. Le representant du gouverne- 
ment fit valoir devant eux les meilleures raisons pra- 
tiques, leur propre interet, comme celui de la ville. 
Cependant quarante voix contre sept deciderent que 
le theatre resterait ferme. Dernierement l’offre d'une 
subvention municipale a de meme echoue ; et, cette 
ann£e encore, la Fenice restera fermee. En 1864, on a 
produit sur un autre th&ktre une artiste de premier 
ordre que Venise avait autrefois couverte d’applau- 
disseroents. Mais la Frez^olini n’a chante que devant 
un audiloire d’officiers autrichiens ou d’etrangers. 
Aucun masque n’a paru et, dans la soiree du mardi 
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gras, la place Saint-Marc elait d4serte. Les Yenitiens 
disent que leur ville n’est plus que 1’ombre d’elle- 
m6me. Les etrangers, qui cherchent le plaisir, s’en 
eloignent, et une grande source de la prosperity pu- 
blique est tarie. Mais ce peuple prdftre l’expression 
de sa douleur nationale a ses interns les plus pres- 
sants, et il y puise la force ndeessaire pour perseverer 
dans une espece»d6 suicide. 


Leu protestations contre l'dranger. — Les pigeons do 
Snint-.Unrc. — Les bombes et les enfants. 
Accord tacite de tons. 

Le ridicule contre le gouvernenient antriehlen. 


« Les seuls divertissements que les habitants de la 
Yenetie se permeltent consistent a couvrir les Autri- 
chiens de confusion. Sous ce point de vue, l’ancien 
earnaval est remplace par un nouveau. L’aimable 
gaiete italienne, chassee des plaisirs ordinaires par la 
consigne patriotique , se deploie dans les demonstra- 
tions contre l’etranger; elle invente ces protestations 
spiriluelles, qui temoignent sans cesse des sentiments 
du pays, sans fa ire repandre un sang precieux, comine 
le feraient des mouvements sldriies et insenses. Un 
jour ce sont les pigeons de Saint-Marc qui, & l’heure 
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oil les oflieiers aulrichiens faisaient cercle autour de 
la musique, deploient a leurs yeux etonnes des mil- 
liers d’ailes tricolores. Les fiddles oiseaux de Saint- 
Marc, quc le senat venitien faisait nourrir aux frais 
de la republique, s’etaient. tous laisses peindre aux 
couleurs nationals. Les officiers aulrichiens , indi- 
gnes, tiraient leur sabre, et poursuivaient l’inpaisis- 
sable ennemi qui di-fiail leur colere. k Verone, le 
1" janvier 1864, la garnison autrichienne trouve a 
son reveil lesaigles impeciales arrachees dans toute 
la ville et remplacees par les armes de l’llalie. Les ha- 
bitants, impassibles, d’un serieux a faire peur, les 
regardent retablir lentemcnt et a grand’peine les 
armes de leur empereur. Quand arrive un autre jour 
de f6te, les agents de police, eveilles par l’evenement, 
ont tons la tdl e haute, le regard eleve pour protegee 
deleur attention la plus vigilante les aigles sacrees. 
Mais, pendant qu’ils regardent cn haut, ils sentent 
dclaler sous leurs pieds des bombesen general inof- 
fensives, mais fort trial venues. Qui a fait le coup? Ils 
savent tout, ils epient tout, ils ont observe tout le 
monde; quelquefois la place est deserle. Oui, mais ils 
n’onl paspris garde a une femme, a une petite fille, 
a un enfant du plus bas age qui passait par la. Et puis 
l’accord est si grand dans une ville dont tous les 
habitants s’entendeutsans se parlor, qu’il deroute l’in- 
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telligence et Ies efforts d’une police qui est pourlanl la 
plus remarquable du inonde. Que dire d’un pays ou 
les femmes sont les plus actives a combattre le gou- 
vernement, ou l’enfant, qui ne peut pas encore savoir 
lire, saitdeja conspirer sans.se faire prendre, ou tous 
onlin, attendant l’heure opportune pour porter a Ten- 
nemi des coups plus serieux, s’entendent si bien a le 
luer parle ridicule? Cette mort-la en Italic est presque 
aussi grave qu’en France, 

Le> Kl«a iiHlrlrliicnnrN et haliennex ea t rnHIc. — Magenta 
et S«lferln» plus c£lebrC-es en Autrlchc qu'en France. 


11 n’est pas de fete autrichienne qui puisse obtenir 
de la population la plus legere marque de participa- 
tion, ni meme passer sans quelque protestation mo- 
deree, mais toujours caracleristique ; il n’.en est pas 
d’italienne qui ne soit celebree avec une religieuse 
exactitude. LesFrangais qui regrettent de ne pas voir 
fifcter a Paris les anniversaircs de Magenta et de Solfe- 
rino, n’ont qu’a se rendre en Ven6tie, et ils verront 
que, si les victoires frangaises, devenues trop nom- 
breuses, ne sont pas cclebreesen France, elles lesonl 
au moiusen Autriche. La fete de Yictor-Emmanuel, de 
Garibaldi, de Favour, de Manin, le Statut italien, en 
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un mol, lout ee qu'on honore a Turin el dans le reste 
de l’ltalie, est honore a Venise. La frontieredu Mincio, 
gardee par une armee formidable, ne pent rien conlre 
les idees qui la passent et qui la repassCnl dans lous 
les mois de l’annee, a toutes les heures du jour. . 


Hajeati 1' 1C taper ear et Hoi n'ent A Venice nl ri»l 
nl emperear, 

Indifferente aux nouvelles qui lui arrivent de 
Vienne, T opinion s’interesse a tout ce qui vieol de 
Turin ou de Paris. Dans ce pays srngulier, oft etitend 
parler d’un sonverain elranger comme du souverain 
rftgnant, et du souverain regnant comme d un souve- 
rain etranger. li y a officiellenieut a Venise un empe- 
reur et un roi en une m6me personne. Mais, quand 
vous entendez dire :,le roi, est-ce du roi de Lombardo- 
Venetie qu’on veut parler? Non, e’est du roi dTtalie; 
Vempereur, est-ce de l’empereur d’Autriche? Pas da- 
vantage, il s'agit de I’Empereur des Frangais. La 
gazette oflicielleelle-meme, commeltant plusieurs fois 
la mcme inadverlancd caracteristique, dans des de- 
p£ehes datdes de Vienne, n’a pas donne a Napoleon III 
d’autre nom que celui que tout le monde lui donne a 
Venise, au prejudice dp Frangois-Joseph. Regardezles' 
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signes exterieurs, drapeaux , arraes , vous verrez que 
vous&tesen Autriche; mais ecoutez pendant quelques 
minutes penser les habitants, vous croirez etre en 
Italie, et vous y serez en effet? 


Immigration vtnltleane. 


Les Venitiens ne se bornent pas a reconnaltre le 
royaumed’Italie par leurs manifestations de tout genre 
et leurs moindres paroles, ils lui envoientleur argent 
dans loutes les circonstances qui interessent la nation 
italienne. 11s lui donnent, en quelque sorte, la dime 
de leur population et de leur jeunesse, et, ne pouvant 
quitter en masse leur pays, ils envoienl de l’autre cdtd 
du Mincio ceux qui sont possed£s du desir de servir 
plus aetivement le roi national. L’emigration enleve 
a 1’ Autriche les homines les plus energiques , et 
forme sur l'autre rive du Mincio une Ventlic du 
dehors qui grandit tons les jours. L’emigration &ait 
avant 1848 une exception, elle est devenue, apres 
la premiere guerre de l’independance, une habitude. 
Depuis 1859, e’est un courant normal el regulier. 
On reslime aujourd’hui a plus de cinquante mille 
individus. Autrefois on pouvait encore combatlre le 
mal quand il s’agissait d’hommes murs, ou meme de 
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jeunes gens qui atleignaient Page d’homme. Mais 
comment retenir des enfants de seize ans, qui" allaient, 
en compagnie de leur pere, faire un voyage inoffensif 
a Milan, et de la couraient rejoindre jusqu’en Sicile 
ledrapeau del’unite italienne? Que faire, aujourd’hui 
m6me en pleine paix, contre des enfants qui savent 
des l’^lge le plus tendre se rendre prets a deserter le 
drapeau de l'etranger 1 ? 


Activity des 


L’emigration venitienne a donne horsde Venise des 
preuves eclatantesdel’activite politique, intellectuelle, 
mililaire, dont elle est capable. Plusieurs de ses mem- 
bres, Martinengo, Giustiniani, Cavaletto, Meneghini, 
Passini et Paleocopa siegent au parlement italien; un 
d’eux, M. Tecchio, a preside la Chambre des deputes. 
11s ont donn6 leur contingent militaire (quatorze mille 
hommes) et administrate au nouveau royaume. Les 
officiers (au nombre de sept cents) ont merite des chefs 
de l’armee italienne le glorieux temoignage d’avoir, 
dans le plus grand nombre des cas, depasse leursfreres 


1 Certaines parlies du Venclo ont offert a Viclor-Emmanuel la con* 
tribution militaire de 12 pour 100 stir la population totale. 
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d’armes en aclivite et endevouement. On les a vus, en 
1859 et en I860, marquer noblement lcur place a cdte 
desplus vaillanls soldats de l’independance, et le fils 
des Granedigo est mort a Solferino. Ceux qui occupent 
des positions admin istra lives ou politiques ont montre 
une curiosild remarquable pour tout ce qui touche 
aux questions les plus pratiques et les plusddlicatesdc 
' notre temps. 


Lien politique. — Le romili 1 v^nltlen. — Le ricnhle chef 
de la conspiration en Venelle. 

L’emigralion elablit de nouveaux liens entre la Ye- 
netie et le royaume d'ltalie. Un comitd central venitien 
est etabli a Turin, et presente ce phenomene, qui n’esl 
pas unique a notre epoque, d’un gouvernement des- 
arme et absent plus obei que le gouvernement etabli 
dans le pays meme, et appuvd sur de grandes forces 
militaires. Mais son autoritd morale est pr£cisement 
la raison qui le dispense de trop gouverner. Si le 
comite de Turin fourriit a l’opposition nationale de la 
Ven6tie une direction dclairee en temps utile, faccord 
tacite qui regne entre Venitiens dans toutes les pro- 
vinces permet de se passer de lui. Les comites spdciaux 
de chaque province existent, pour ainsi dire, d’eux- 


Digitized by Google 



24 


LA V£n£TIE EN 1864. 


mfimes et sans qu’il faille un effort pour les consti- 
tuer. 11s ne sont, comme le comite central, que les 
representants de l’opinion. On a parle de l'ingeranc^. 
etrangere dans les affaires de la Ven&ie, de la pres- 
sion partie de Turin, mais on a pris 1’efTet pour la 
cause. Les comites sont nes de la situation ; ce ne sont 
pas eux qui 1’ont cre£e. Leur action est d’ailleurs pu- 
rement morale et moderee. La plus grande occupation 
du comite central est de faire connaltre a 1’ltalie, a 
l'Europe, la veritable situation du pays; il l’dtudie 
avec conscience, et ses arguments, fondes sur des faits 
et sur des chiffres, montrent que la lutte n’enleve a 
ses membres ni le calme, ni la precision du publicisle. 

II y a sans doute des conspirateurs qui rendenta 1’Au- 
triche le gouvernement impossible; mais il ne faut 
pas eroire qu’ilssoient a Turin. Toute la Ven^tie con- 
spire, sansqu’on puisse frapper personne; dans une 
conspiration qui est purement morale, et qui reste, ' 
en quelque sorte, impersonnelle. Si Ton veut a toute 
force lui trouver un chef, il faut prendre celui qui, 
par la proclamation de Milan et le maintien du prin- 
cipe de non-intervention, a mis le gouvernement au- 
trichien dans l’impossibilit^ de se faire reconnaitre en 
Venetie, celui qui ne peut faire, dans le discours du 
5 novembre 1863, la plus lointaine allusion a l’etat de 
ces provinces sans que tout le monde n’y lise l’arret 
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de mort de l’Autriche. I>es Autrichiens, en g&nSral fort 
clairvoyants, le savent mieux que personne, et leur 
implacable haine rend a Cesar ce q.ui apparlient k C£- 
sar. L’ltalie, a son tour, ne cessera de lui payer sa 
dette de reconnaissance. » 


Lien moral e litre lea families. 

Le lien moral etabli par Immigration entre Venise 
et Turin se resserre tous les jours. II est peu de 
families venitiennes qui n’aient, au dela du Mincio, 
un parent ou un ami. Beaucoup y ont ce qui leur est 
le plus cher au monde. Ce fils qu’une mere n’a pu re- 
tenir, ce fr6re qu’une sosur regrette amerement, ser- 
ventdans l’armee d’ltalie. On a pleure en les voyant 
partir; mais, lors mt'me qu'on a voulu les arrfter, on 
les admirait, et toute la famille en est fi6re. Leur de- 
vouement fortifie encore chez ceux qui les aimeni les 
ideesqu’ils vont soutenir, et plus d’une femme sent 
croitre son enlhousiasme pour la cause italienne en 
raison de la tendresse qu’elle porte a quelqu un de ses 
ddfenseurs. D’autres n’ont plus de parents en Italie, 
car ils les ont perdus; mais la mort est un lien plus 
puissant encore. Comment ce roi d’ltalie, pour lequel 
un fils a voulu mourir, ne serait-il pas celui de la 
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mere? Toule la force des sentiments les plus tendres 

se reporte sur la cause qu’il a consacree de son mar- 

tyre, et toute celle de la douleur retombe en malMic- 
* 

lions sur I’Autriche, quivoit s’elever contrc elle jus-' 
qu’a la religion du tombeau. 
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LE GOUVERNEMENT 


La question venitiennr eat one question nationale. 

En presence d’une coalition aussi redoutable d’idees 
et de sentiments , quelle ressource demeure-t-il au 
gouvernement autrichien? On l’a accuse d’aveugle- 
ment lorsqu’il a persev<5r6 dans l’arbitraire •, d’hypo- 
crisie, quand il a fait mine de s’engager dans une voie 
constitutionnelie. Pour filre juste envers lui, il faut 
-se demander si sa plus grande faute, son Unique faule, 
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celle doat toutes les autres derivent fatalement, n’est 
pas d’occuper le pays, et si l’unique remede a la situa- 
tion n’est pas d’en sortir. La question qui s’agite dans 
la Venetie n’est pas une question de reforme adminis- 
trative, ni de liberte politique, c’est une question de 
nationality. 


Le nlatut autrichlen tn Ydn^-tlr. 

L’Autriche n’enapasmoins voulu tenter un essai de 
conciliation, sokqu’elle eut l’esperance de ramener le 
pays, soil qu’elle voulut seulement en imposer A l’Eu- 
rope en cberchant a mettre les torts du c6te de ses 
ennemis. Elle a pris au mot les publicistes etrangers 
qui la prfichaient depuis longlcmps, sur l’efficacite du 
remede constitutionnel & gu^rir toutes les maladies 
politiques, m^me les plus differentes. L’article VI du 
statut du 26 tevrier 1861 accordait a la Venetie le 
droit d’envoyer au reichsrath vingt representants. La 
Venetie, traitee jusqu’alors en pays conquis, allait 
6tre repr&entee dansle parlement de I’empire. L’Eu- 
rope fut surprise de cetle conversion inatlendue, et 
d’honnfites publicistes ne craignirent pas d’dcrire : La 
liberte comme en Autriche. 
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Convocation des communes de V^netlc. 

. ■ t 

Le 24 mars 1861, les communes de la Venetie, ou, 
pour parler le langage officiel, du royaume lombard- 
v^nitien, etaient convoquees par le lieutenant gene- 
ral. L’election du premier degr4, faite dans chaque 
commune, soit par les conseils municipaux (consigli),* 
soit directement par l'assemblee des propri&aires elec- 
teurs (convocati), qui nommaient pour chaque com- 
mune un nombre de candidats egal a eelui des deputes 
que la province [avait droit d’envoyer au reichsrath, 
subissait une sorte d’elaboration progressive et aristo- 
cratique dans les mains des representations provin- 
ciales, qui formaient une liste en triple des candidats 
dela province, et dans celles de la congregation cen- 
trale, qui en tirait les vingt d6put6s du royaume au 
conseil de l’empire. 


Efforts du (ouvernement poor attlrer les fleeteurs 
sax assemblies. 


La lieutenance n’epargna pas les efforts pour ame- 
ner les habitants a faire usage de leurs droits : une 
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partie du clergi seconda le gouvernement, et les eir- 
culaires ipiscopales adressees aux cures correspon- 
daient a celles que le lieutenant general envoyait aux 
diliguis provinciaux, les diliguis provinciaux aux 
commissaires de district, ceux-ci aux deputes des 
communes. 11s eurent soin d’attirer les electeurs aux 
assemblies ilectorales par Tappet d’une question d'in- 
tirit local, en la mettant a l’ordre du jour de la 
'seance od devait avoir egalement lieu 1’ileetion poli- 
tique. 


ROnltal* den elections an point de vue dn nombre, 
et de l’lniportanee aociale des non-votanta. 

Sur huit cent neuf communes , trois cent quatre- 
vingt-quinze copseils ou assemblies se riunirent, 
quatre cent quatorze restirent diserts. Le refus eut 
pour lui, avec le nombre des communes, l’importance 
supirieurede celles qui l’adopterent. La capitale, les 
chefs-lieux de province, les villes, les grosses bour- 
gades s’abstinrent. Les communes petites, ignorantes, 
plus accessibles aux influences, voterent. Si Ton con- 
sidire le cens des premieres et celui des autres, toule 
comparison devient impossible. Dans chaque com- 
mune, les votauts sont une partie des employis, les 
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petits proprietaires, des fermiers, vivant dans des 
pays retires, $a et la des magistrats municipaux, a 
qui d’ailleurs il arriva, ou de ne pas repondre a la 
premiere convocation, ou de se desister a la seconde. 


Kefus des eoBgri|«doas provinciales et de la central#. 


En presence d’un pareil rEsultat, les congregations 
provinciates, sept sur neuf, refuserent de dresser Ira 
triples listes electorates, « attendu que le petit nombre 
des communes votantes ne permettait pasde voir dans 
le resultat des operations l’expression du vote de la 
province. » La congregation centrale dEclara q\ie, par 
suite du refus des congregations provinciales, il n’y 
avait pas lieu a nommer les vingt deputes an conseil 
de 1’empire, et la majorile opinait pour reconnaitre 
aux operations Electorates la signification evidente 
d’un refus de se faire representer a Vienne 


Les vingt clue refluent. 


La lieulenance generate, faisant bon visage a l’ad- 
versite, proclama vingt deputes, ceux qui, sans a voir ete 
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reconnus tels par la congregation centrale, avaient ete 

declares comme ayant obtenu le plus de voix. Mais 

unc nouvelle deception l’attendait : les vingt dm re(it- 

sbrent. 


FrrpIriUrs de M. de Schmerllng. 

Depuis celte epoque, M. de Schmerling se trouve 
vis-a-vis de la Venetie, dans une position singuliere : 
l’obligation resultant d’une promesse faite, autant 
que l’amour-propre legitime d’auteur, l’empeche de 
retirer officiellement le statut. Mais la certitude d’d- 
-prouver une humiliation nouvelle 1’empeche d’offrir 
encore un present qu’il verrait impitoyablement re- 
fuse. En janvier 1863, il est venu a Verone demander 
aux deiegues provinciaux leur opinion personnelle 
sur le succes d’une nouvelle tentative. Ils Font si peu 
encourage que, depuis un an, la Venetie n’obtient 
plus, dans les discours d’ouverture ou de cldture du 
Reichsrath, la plus legere allusion. 


L.tulriche n'oblleat pan du pnj s mPm«* d'etre dUcul^f. 


Ainsi un gouvernement jusqu’alors absolu accorde 
de lui-meme une representation politique. La vieilie 
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Autriche convie les V6nitiens a I’activite electorate; 
elle -cherche a tout prix des deputes, elle s’estimerait 
heureuse de voir a Vienne vingt opposants de plus. 
Mais Lous ses efforts sont impuissants a lui donner 
meme des contradicteurs, et elle se voit refus£e so- 
lennellement par un pays ou elle regne depuis un 
demi-siecle jusqu’a la consolation d’etre discutee. 


I.llK'rti 1 * proL'lauieew par le staiol. — Excellence 
den 1 1 1 is civiles. 

Le systeme constitutionnel entrainait d’autres 
tentatives que celle de faire elire vingt deputes ve- 
nitiens au conseil de' l’empire. II substiluait en prin- 
cipe la legalite au regime de l’arbitraire ; et 1’ Autriche, 
la main pleine de libertes, semblait l’ouvrir sur la 
Venetie. C’est ainsi qu’on vit proclamer successive- 
ment la loi sur la liberte individuelle et sur la presse. 
Tout ciloyen eut le droit, en cas d’arrestation, d'exi- 
ger qu’on le conduisit devanl le juge dans les vingt- 
qualre heures. Tout citoyen eut le droit de fonder un 
journal politique, moyennant un cautionnement et 
one permission de Vienne, qui semblait moins un 
obstacle qu’une simple formalite. L’application de la 
loi sur la liberte des cultes fut subordonnee a 1’accep- 
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tation du statut, mais le principe fut proclame. Les 
lois civiles et criminelles etaient, depuis longtemps, 
dignes de ces nouvelles lois politiques. La legislation 
en vigueur dans les provinces vdnitiennes est uric 
des meilleures qui existent. Le code de commerce, dA 
a Napoleon I", est le mfime que celui de la France. Le 
code p4nal, de l’avis dee hommes les plus competents, 
est conforme aux vrais principes. 


Impossibility ou se trouw le gouverncment antrlehlen 
de respecter la U'ualit.' qu II proelame. 

La terremr en VyneUe ches les gonvernants et les gonvernes. 

t 

Mais il n’est pas plus possible a l’Autriche de res- 
pecter la'legalite que de faire accepter du pays une 
representation politique. Un gouvernement, qui en 
est reduit a loujours craindre pour son existence, 
aura peurde la loi comme de toulle resle. Effrayedu 
vide qu’il trouve autour de lui, et de la puissance 
insaisissable du sentiment national qui ]e paralyse; 
il s’exagere les symptdmes du mul, parcc qu’il ne 
peut, sans abdiquer, en admetlre la veritable cause. 
Peul-elre est-il sincere en refusant de croire a la 
spontan^ite d’une opposition qui est, en effet, pro- 
digieuse et qui etonne jusqu’a ses admirateurs. Peutt 
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6tre veut-il se dissimuler a lui-meme un jugement 
qui le condamne a partir. Peut-etre, enfin, avant vu 
le mal dans toute son 6tendue, n’en est-il pas moins 
decide a le nier resolument devant l’Europe. Dans 
tous les cas, il ne reconnait pasle fait d’une opinion 
unanime qni le repousse, il ne peut admettre que des 
meneurs Strangers. De la l'inquidtude vraie ou si- 
mul<5e que lui causent les invisibles ramifications du 
comity venitien : a toute force il faut cowdamner des 
conspirateurs actvfs, au lieu de reconnoitre une con- 
spiration nationale inertq; ilfaut que les sentences 
des tribunaux lui donnent raison devant 1’ Europe, 
Il a, dans la V^netie seulement, une arnuie qui suf- 
firait a la garde d’un empire, et il craint a tout mo- 
ment une tentative contre la puissance militaire de 
l’Etat; il oublie ou il affecte d’oublier que l’entre- 
prise est trop folle pour venir a l'esprit de personne, 
ilsemble ne pas savoir que le bon sens politique des 
Italiens egale presque l’ardeur de haine qu’ils lui 
portent, et les sauverait toujours de la tentative de 
commettre une imprudence. Il voit partout des con- 
spirateurs : les habitants, de leur cot6, voient partout 
des espions. Le fait est qu’ils n’ont pas tort. C’est 
ainsi que l’arbitraire augmente au moment m6me 
ou l’on proclame la legalite. Apres le dipldme d’oc- 
tobre et la patente de fevrier, la Venetie est soumise 
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a un veritable etat de siege, et les gouvernants y sont 
corame les gouvernes en proie a une commune ter- 
reur. ■ - 


Abime e litre 1cm principei* et les falls. — Violation 
eonstante des lots. 


La bonte des lois ne fait que rendre plus odieuse 
leur violation eonstante. S’H est un pays ou il v ait 
contradiction entre les faits et les principes, e’est bien 
la V6netie, depuis qualre ans. On peut dire que l’e- 
tranger qui n’aurait, pour juger l’&at des choses, 
que le texte des lois, ferait bien, s’il voulait £tre dans 
le vr;}i, d’en prendre exactement le contre-pied. S’il 
est des temps ou le paradoxe devient plus commun 
que les idees communes, il est, depuis 1850, un pays 
ou la loi est bien plutdt l’exception que la regie. La 
loi veut que le citoyen ne soil pas arrete sans mandat 
du juge, ou qu'il soit dans les vingt-quatre heures 
conduit devant hii ; la i^gle est, au contraire, qu’il 
soit arrete selon les convenances de la police, qui 
agit en pouvoir souverain, independant, et rel&ch6 
dans les cas si frequents de complete innocence, le 
plus tard possible. Quant a l’exception, on n’en cite 
pas encore. Un Venitien arrete protestait, devant le 
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commissaire de police, au nom de la loi, sur la li- 
berty individuelle. Le commissaire se mit a rirej 
la naivete elait trop grande pour lui permettre de 
garder son serieux. La loi protege l’accus^ par une 
serie de dispositions rationnelles, elle veut que la 
procedure soit dirig^e d’aprfes les meilleurs prin- 
cipes ; le proces de Saint-Georges nous donnera l'idee 
de la regie. La loi consiste a reconnaitre la liberty de 
la presse ; la r6gle est de na laisser lire en-Vdnetie que 
ce qui est tolerd par le gouvernement. La loi stipule 
le respect du secret des lettres ; la r6gle est de les 
ouvrir Enfin, les lois d’administration et de finance 
sont constamment soumises a ^interpretation la plus 
forcee qui les fausse et les denature. Les fonction- 
naires re<?oivent chaque jour des instructions nou- 
velles destinees a leur expliquer la loi, mais qui ont 
toujours. pour effet d’en aggraver la rigueur. Dans 
l’hesitation entre deux manieres de l’entendre, ils 
choisissent toujours la moins liberate, assures que, 
si a travers le deluge des papiers officiels qui les 


1 Les consuls generaux des grandes puissances ne croient pas meme 
leur correspondance en security, malgre le sceau qui les protege ; on a 
vu deux lettres, l’une du consul de France, l'autre du consul d'Angle- 
terre, arriver a Paris et ii Londres l’une avec les arines de l’autre. C etait 
l’employe autrichien qui, apres les avoir lues, avait commis l’errcur en 
metlant sur la eire une empreinle au lieu de l'autre. 
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inonde ils ont grande chance de se perdre, la seule 
manure qui leur reste et qui les eclaire sur les in- 
tentions de leurs chefs, c’est l’arbitraire. 

0 

Le proems Snlnl-Ufofges, 

La preuve la plus eclatante dela contradiction qui 
regne entre les fails et les lois, ressort des nombreux 
proces politiques qui afiligent la Venetie, et de la 
maniere dont ils sont conduits. Ils se multiplient de- 
puisl’inauguration du statut, et roduiseirt descitoyens 
qui vivent a l’abri du principe de la liberte indivi- 
duelle, a cfaindre sanscesse le danger d’uue arresta- 
tion. Le proces Saint-Georges est le plus caraeteris- 
tique. 

Orlglne du proei's. 


• Dans Fete de 1862, la police arretait a Veroneun 
voyageur qui se dirigeait vers Turin, et saicissait sur 
lui une piece altribuee au fameux comile venili£>. 
Quaranle personnes dont les nomsse trouvaient eerits 
sur ce document, furent immediatement arretees, et 
Ton commenga sur leur compte une instruction preii- 
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minaire des plus actives. Le voyageur etait un agent 
de police deguise, la piece fausse; et la liste des qua- 
rante reunissait trente-cinq hommes honnfites, de 
loutes les classes et de toutes les conditions (noble, 
bourgeois, avocat, etc.,) devoues a leur pays, a quatre 
ou cinq miserables destines a faire des aveux quand 
m6me. Des pratiques egalement mensongeres avaient 
servi a obtenir de Dalbo, l’un des accuses, une signa- 
ture d’adhdsion aux societes 6mancipatrices d'ltalie. 


■Vet* Hophtsmes de l'aete d’nceusntion. — Incompetence 
da tribunal mllitaire. 

Mais prenons ce proces, dont la base meme est 
fausse, dans l’ensemble de son developpement, et 
dans l’esprit qui a preside a sa conduite. L’acte d’ac- 
cusation alleguait contre les inculpds l’organisation 
d’un mouvement destine a detacher violemment les 
provinces venitiennes du corps de l’empire, les ins- 
tructions donnees pour seduire un officier de l’armee, 
un commissaire de police, et louer un local destine a 
contenir les armes. De ces faits il arguait pour ajoutor 
au crime de haute Irahison celui de tentative contre In 
puissance mil iluire de l' Elat, et etablir la competence 
du tribunal militaire, devantlequel les accuses furenl 
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traduits, sans declaration prfolablc du tribunal civil, 
par une police omnipotente.be code autrichiert exige, 
pour qu’il y ait tentative contre la puissance militaire 
del’fitat, des fails plus graves que la seduction vague, 
et d’ailleurs imaginaire, de 1‘officier en question; il 
veut, qu’ils se produisent fen un moment de guerre et 
d’operalions actives contre l’ennemi. Or, malgre la 
paix armdequi regne depuis 1859 entre l’Autriche et 
1'Italie, il etait impossible de pretendre que dans l’6te 
de 4862, au moment ou l’Autriche rfeduisait ses arme- 
ments, cette puissance filten guerre avecl’Italie. On 
forfait douc la valeur des fails et le texte de la loi 
pour traduire les accuses devant un tribunal aussi 
partial qu’il etait incompetent. D’ailleurs pourquoi 
les deux chefs d’accusalion? Comment sfeparer des 
cfioses qui se tiennent a ce point, etdistinguer deux 
crimes, quand on allegue,, pour etablir l'un, les 
monies fails qui constituent 1’aulre? il fallait choisir 
entre la haute trahison et la tentative contre la puis- 
sance militaire de l’Etat. Mais la haute trahison etnit 
trop nettement indiquee par le caractere essentielle- 
ment politique du complot incrimind; on ne I'ecarta 
done pas entierement, on la maintint mfime. D’un 
autre cOte, si elle etait seuleadmise, elle renvoyait les 
accuses devant la juridiclion civile. On fut ainsi 
amenfe a faire valoir a la foisla haute trahison et Tat- 
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tentat roilitaire, on dislingua ce qui etait identique, 
on divisa ce qui 4tail -indivisible, au point de vue 
m£me du tribunal militaire -qui se conlredisait plus 
tard lui-m&me : « Dans cette procedure il n’est pas 
possible de pr^ciser la division des deux crimes, parce 
que l' execution de I'un contient implicitement celle de 
1' autre 1 . » 


Violation de la procedure antrichlenne. — Lea faux tlmolna 
Intimidation snr lea fafblra 
C'ondamnatlon de Faainato. Murolin. Dalbu. Brink* 
et Zanettl. 

Le tribunal mjlitaire dtait dirigd par un capilaine 
audjteur envoyd directement de Vienne; on lui avait 
adjoint deux autres officiers de la garnison et un em- 
ployd dela police. L’iostruction ne se conforma nul- 
lement au code autrichien .de procedure. Celui-ci 
prescrit, dans l’instruction generate, d’elajblir : 1° si 
l’acte incriminea dtecommis; 2° dans quelles circon- 
stances; 5° par qui. II veutquel’existencederacle in- 
crimine, repose sur les preuves objectives du fait, et 
non passeulement sur les simples preuves subjectives 

1 Poicht- nel commeltere unodi essi viene gia commesso anche lal'ro. 
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de la culpabilite de l’accusd. Cepeudant le tribunal 
n’etablit en rien l’existence du comitd avee lequel les 
accuses etaient coupables de correspondre. L’officier, 
lecommissaire de police seduits, ne se trouverent pas 
dans tout Venise. Un faux tdmoin declara seulement 
avoir regu -2 doubles deGfines pour loner le local des- 
tine aux armes ; il fut appuy4 de ses quatre complices. 
Quelques faibles, intimides par le capitaine auditeur, 
qui employa les menaces les plus brutales, eomme les 
promesses perfides d’amnistie, avouerent avoir entendu 
parler des projets qui servaientde base a l’accusation. 
Le tribunal dtit renvoyer une grande partie des ac- 
cuses. Iluil avaient ete mis en liberie sans instruction 
speciale, sept furent aequittds pour insuffisance de 
preuves; dix-sept ne parent 6tre frappes que d’une 
sentence dubrtatrve, apres une captivite fort dure qui 
se prolongea treizemois pour quelques-uns, mais 
n'alla pas a moins de cinq pour les plus heureux. Des 
depositions mcnsongeres, des aveux vagueset sans va- 
leur juridique , extorques aux faibles, servirent de 
base a la sentence qui declarait les cinq accuses res- 
tants : Fusinato, frere du poete, Marolin, Dalbo, 
Brinis et Zanetti, coupables du double crime de haute 
trahison et d’attenlat contre la puissance militaire.de 
1’Flat, et les condamnait, commetels, a 10, 12 ou 10 
a ns dc fen . 
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Appel devant 1'autorlt^ militaire sup^rleure. - I.e plaidoyer 
de Fusinato. 

Depart de Dalbo. Brinls et Zanettl pour Lnhlana. 

Les cinq condamn4s regurent la promesse du re- 
cours a l’autorite militaire superieure avec l’aide d*un 
avocat etla faculte de prendre connaissance des pieces 
du proems. Plus tard, on leur refusa ces deux secours. 
Fusinato qui pou vait se passer d’avocat, puisqu’il l’&ai t 
lui-nT&me, et des meilleurs , fit ressorti r avec unegrande 
force la violation de loute loi morale dans l’origine 
mfime du proems, la violation des loisde la procedure 
dans l’instruction. On entend dans cet admirable 
plaidoyer le cri de l’innocent injustement condamnd, 
maisonvsent aussi l’indignation eloquente du juris- 
consullequi voit profaner dans sa propre cause toutes 
les lois dcrites, dont il a fait une longue &ude et 
dont il professe le respect. Le tribunal militaire hesita 
devant cette revendication imposantedu droit. Fusi- 
nalo fut acquilld, avec le comte Morolin, pour in- 
suffisance de preuves. Mais la sentence fut confirmee 
contre les trois autres qui rest^rent les victimes expia- 
toires. Tandis que Fusinato et Morolin, remis en li- 
berty, recevaient de tous leurs compatriotes un accueil 
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enthousiaste, Dalbo, Brinis et Zanetti, partaient pour 
la forteresse de Lubiana (fev. 1864). Mais du wagon 
qui les eraportait a toute vapeur loin de la patrie pour 
los jeter dans les prisons autrichiennes, ils purent 
voir, a quelque distance de la gare, briller des feux 
tricolores, par lesquels Venise leur tfrnoignaitses sym- 
pathies, et faisait luire a leurs yeux un symbole d’es- 
peranee. 


Le* femmeN «- La munlcwe Labia, — Mcadamen Cal vi . 
et Montalban. 

' < . - 

Les femmes ont fourni leurs victimes a la repres- 
sion. La comtcsse Labia fut arrfitee pour avoir assiste, 
vetue de deuil, le 6 juin a la messe de midi dans l’d : 
glise Saint-Marc. Le 6 juin est le jour anniversaire de 
la mort de Cavour. Sur son refu6 de reconnaitre, en 
payant l’amende, la criminalite d’un acte aussi pur, 
elle fut jet^e dans une prison malsaine et indigne, en 
une compagnie infame qui etait pour une femme de 
son rang, et qui serait pour toute femme honmMe un 
supplice bien autrement cruel que la prison. Elle en 
fut malade, mais son courage ne se dementit pas. On 
eut honte, et on finit par lui donner un s^jour relati- 
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vement convenable. Elle fut jusqu’au bout digne et 
ferme, et le prestige du sexe, autant que celui d’un 
noble caractere fit retomber sur le gouvernement une 
malediction de plus. A l’heure actuelle, les prisons de 
San-Severo renferment deux autres heroines de la 
Vdnetie. madame Cahi et madame la comlesse Mon- 
talban. Leur proces, pendant de celui de Saint- 
Georges, eut pour but de frapper le comite f4minin de 
la V^n^tie. Mais k part l’offre d’une dpSe & Garibaldi, 
on n’_a pu leur trouver d’autre crime que le patrio- 
tisme. Elies n’en sont pas moins condamndes comme 
coupables du crime do perturbation de la tranquillity 
publique. Elies sont encore en prison ; mais le jour ofi 
elles en sortirontsera pour elles un jour de triomphe. 


Eflfot produit par des arrcstatlons Innombrables. 

Ainsi le gouvernement autrichien en est k pour- 
suivre, on Vdn6tie, des conspirateurs des deux sexes. 
Quand il a cru frapper le comite des hommes, il lui 
reste encore a ehercher celui des femmes. Qu’il s’at- 
t; que a des ennemis reels ou imaginaires, les proefcs 
qu’il intente ne font qu’augmenter le mdcontentement 
public, et loin de le fortifier, I’affaiblissent encore. Le 
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grand nombre de personnes qu’on arrfite par semaine, 
et souvent par jour, et qu’on est tres-souvent oblige de 
rel&cher pour insuffisance complete de preuves, montre 
l’excesdes terreurs qui asstegent le gouvernement re- 
connu et proclam^ en quelque sorte par lui-meme. 


PrcMe. — La (Saaette olHdelle, le Hessa^er de Keverrto, 
le Tempo. — Lei journaax llnlleni et ttranfen. 


La liberie de la presse n’existepas pluse'n fait que 
laliberte individuelle. Malgre l’abolition de la censure 
et la nouvelle loi sur la presse, il est difficile de trouver 
un pays plus depourvu de journaux que la V^ndtie. 
Le seul journal politique de Venise, la Gazette officielle 
du royaumelombard-v£nitien,fondeeenl825,n’a ja- 
mais pu representer l’opinion dont elle est mal vue. 
Elle doit au fcelegraphe qui lui donne les derni&res de- 
pfcehes d’etre assez lue; elle doit au pouvoir Granger 
qu’elle defend, d'etre encore plus mdprisee. Verone a 
une gazette officielle, qui, gr&ce au talent de Perego, 
son redacteur, ardent ennemi du clerg6, avait obtenu 
un succes ephcmere, mais qui n’a pu se maintenir 
contre les effets du sentiment national. A part ces 
deux journaux et quelques autres, qui sont La pro- 
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priete de l’Autriche, la Venetie n’a pas de feuille poli- 
tique. L’opinion trouve un certain dedommagement 
dans la lecture des deux journaux du Tyrol et de 
l’lstrie : Le Messager de Reverelo et le Temps de Trieste. 
Maisles plus recherches sontles journaux de Turin et 
de Milan, que legouvernement laisse entreF en Venetie 
quand ils ne contiennent pas dlarticles hostiles. Le 
compte-rendu des seances du parlcment italien est lu 
avec autant d’interet qu’a Milan ou a Turin. Les jour- 
naux franpais et etrangers qui n’ont pas de raison pour 
6tre arretcsa la frontiere, sont egaleinent recherches. 
En un rapt on trouve a Venise les organes de plusieurs 
pays, except^ ceux de Venise mSme. 


On ne veut pax fonder de journaux, pour refuser A I'.tutriche 
la reconnaissance impliclte de la discussion. 


Ce qui est plus grave que 1’absence mfirae de jour- 
naux politiques, c'est que personne n’a le desir d’en 
fonder. L’Autriche aurait peut-etre vu d’un bon ceil la 
naissance d’un journal constitutionnel ; mais il au- 
rait fallu qu’elle le creat elle-mfime, comme elle pa- 
rait en avoir eu un instant l’idee. Elle y a sagement 
renonce, car elle aurait vu le Favorito, tout aussi de- 
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credite que la Gazette officielle. Le voeu g6n6ral n’dtant 
pas une amelioration mais unchangement de regime, 
les combats de la politique quotidienne n’auraient 
d’autre rosultat que d'affaiblir l’expression de senti- 
ments inflexibles, et de rompre le magnifique silence 
de tout un peuple. Dans la presse, comme dans les 
Elections politiques, la Vdnetie refuse a son gouverne- 
mentleshonneursd’une discussion, qui impliquerait 
unecertaine velleite de le reconnaitre. On saitd’ailleurs 
par l’arrestation continuelle des journaux Strangers, 
par l’interdiction permanente portde contre beaucoup 
d'entre eux, que le droit theorique a la liberty n’em- 
pScherait point la pratique dela suppression. Les pro- 
ccs exorbitants et repetes qui accablent les petites 
feuilles municipales les plus inoffensives ne laissent 
aucun doule sur le sort reserve d’avance aux journaux 
qui pr6tendraient 6tre politiques. 


■Aaleatlaaement da mouvement iatellectael. — La plus 
grande partie des pensears est dons Immigration. 

Leslettres, les sciences et les arts, souffrenta leur 
tpur dece degodt general qu’inspire a toules les ames 
la domination etrangere. La vie intellectuelle n’est 
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certainement pas eteintedans la V^netie; elle ne lesera 
jamais chez un peuple qui appartient a la grande fa- 
mille italienne, et qui 6coute avec une vive attention 
l’echo des idees nouvelles dont il attend sa ddlivrance. 
Mais le present est si bien regarde par tous comnie 
provisoire, que, memo dans les travaux les plus d&- 
sinteress^s, le plus grand nombre attend, et remet a 
l’avenir. Le temps qu’on doit encore passer sous la do- 
mination 6trangere estconsidere par beaucoup comme 
un moment oil il faut en quelque sorte renoncer a 
vivre. lien. est qui pr^parent, composent mfime, mais 
ne publient pas leurs travaux : c’est a Venise libre 
qu’ils les offriront. Enfm une partie importante des 
penseurs a quitte le pays, et, dans certaines branches 
qui peuvent etre consid^rees comme les plus vitales, 
l’emigration a emporti les meilleurs. 

tJn coup d'oeil jete sur l’etat actuel de la Vdn6tie 
permet d’observer a la fois la vitality qui est inherente 
a ce peuple, et l’apathie qui r^sulte de la situation po- 
litique. 


Science*. 


Les sciences exactes et naturellessont dignement re- 
presentees a l’universite de Padoue et trouvent a Venise 
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unesorte de foyer dans le premier corps savant de la 
ville. Les mathbmatiques ont lesprofesseursBellaritis 
etMinich, la. physique, Zambra a qui l'universite de 
Padoue a fait de belles funbrailles, la chimie Bizio , 
crbateur de la dynaraique chimique ; mais la plus 
grande gloire scientifique de la Venetie est a Turin 
dans la personnede l’illustre et venerable Paleocopa \ 
ministre des travaux publics sous la rbpublique de 
1848 etsous Victor-Emmanuel, il a etb depuis etil est 
encore, h Turin, Pautoritd la plus grande dans tous les 
projets qui demandent les lumieres de la science hy- 
draulique, oft il tient le premier rang. On lui a oflert 
encore une fois un ministbre que son grand &ge ne lui 
a point permis d’accepter. Le gouvernement Autri- 
chien l’a laisse venir a Venise l'annee dernifere et Pa 
re£u avec les plus grands egards. Mais, en cherchant 
a insinuer, dans sa gazette officielle , que Paleocopa 
eonseillait aux Venitiens d’accepter le gouvernement, 
ila provoqub une ^nergique protestation du vieillard. 
L’emigration compte dans la mbme spbcialitb , Bu- 
chio, parent et digne eleve de Paleocopa. 


1 Son plus grand ouvrage est sur les Bouches du Danube. 
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McleuceM Modules et ecunomlquea 

Les sciences sociales pourraient elre en pleine pros- 
perite dans la Venetie, si les cireonstances leur etaient 
plus favorables. Elies ont d’honorables representanls 
d.lns la personne de l.ampertico , deVicence, fondateur 
des ecoles oiivri^res de cette ville, et auteur d’un re- 
marquable travail sur les consequences du percement 
de l’lsthme de Suez au point de vue venitien , Gia- 
cotno Collolu, du Frioul, le professeur J/me Duglia, a 
Padouc. Le gout de l'economie politique commence a 
se repandre, el l’economie rurale trouve de zel£s ap6- ' 
Ires dans quelques grands propridtaires de la Terre- 
Ferme. qui peut citer avec honneur 1’intelligente 
Academe agrccire d’Udine. Mais l’economie politique 
a trop de cruelles veriles a dire au gouvernement au- 

' • - * ’ | , • i * 

trichien pourqu’il Fait en grande faveur, et elle voit 
sa place rcstreinte dans l’institut officiel. Sans parler 
de Paciftco Volimi , les deux premiers economistes de la 
Yenetie, Pasini et Mincghini sont a Turin, et font a 
l'Autrichc une guerre de chiffres qu’elle n’est pas en 
elat de soutenir. Une revue excellente qui propageait •- 
le gout des questions d’economie, de credit public, 

4 
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1 ' Eld presenle est morte en 1859 et n’a pu renaitre. La 
Rivisla en germe de Padoue a subi le rtfeme sort. 


I.eltreM. — I ommuvro. Tejn, Awoll Marzalo. 


Les lettres avaient vu commencer avant 1848 un 
mouvement assez general qui se contjnua, pendant 
la revolution et mime apres. Le poete Cairer exerca 
une grande influence sur la jeunesse. Le dialecte ve- 
nitien eut ses poetes politiques, et les rimes patrioti- 
ques dc Buratti lui valurent d'etre mis en prison par 
1’Autriche. La philosophic eut Bianchctii , de Trevise, 
la philology, N. Tommaseo , qui a cultive plusieurs au- 
tres branches avec succes. 11 dcrivit les plaintes des 
Yenitiens, et 1’Autriche le mit en prison. Vice-presi? 
dent de la republique en 1848, il est aujourd’hui une 
des gloires de Immigration , et vjt a Florence ou il 
compose un dictionnaire de la langue italienne. Ses 
successeurs en philologie, Emilio Teja, qui ont pousse 
fort loin l’etude du Sanscrit, est professeur a Boulogne. 
Un autre, orientaliste des plus dislingues, est profes- 
seur a Milan : c’est Ascoli de Gorigia. C’est a un des 
chefs de immigration v^nitienne qu’on doit d’avoir 
provoque la souscription , qui a permis de publier 
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F oeuvre imjtosante de Marzolo, de Padoue, Origine et 
monuments de la parole. . : 


Poitte*. — DaH'ltqu*. tlusil. Fualnnto. »IIoar<Io- Vll»-artU 
Kupolotl. Pra(l. Dall'Angaro. I nmhrl et Fnlminl. 

. Lea i-m!|;ri‘a 

repandna dans tontes If* university* du royaume dltalic. 

Si la majority desphilologues est dans 1’emigration, 
il en est de m&me des poeles qui envoient a l’Autri- 
che leur cri de guerre. Venise conserve encore les 
patriotiques auteurs de tragedies estimees Dall'Acqva, 
Giusti et Sommd. Fminato eerivait en 1848 des poe- 
sies qui furent- chan tees*’ par Ie peuple et qui ne 
sont pas oubliCes. Aujourd’hui il est oblige de s’en 
tenir a la po&ie humoristique. Mais le 'premier des 
poetes du pays, est a Florence, professeur. Avant 
1859, sa muse politique le fit enfermer dans la forte- 
resse de Josephstadt, ou il ecrivil de nouveaux vers 
centre l’Autiiche. DClivre par la guerre, il a Continue 
dans le royaume d’ltalie, ses chants conlre l’eterrielle 
ennemie. Fambri et Salmini qui ont ecrit en cqmmun 
des tragedies et des comddies, sont tous les deux dans 
Immigration, et le premier tient meme un rang eleve 

dans l'armee italieiine. L’activiid intellectuelle des 

/ • . • •' 
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Venitiens emigres est telle, qu’ils occupent des chaires 
dans toutc l’etendue du royaume d’ltalie, et qu’il n’y 
a pas dans la peninsule ind^pendante, d’universite qui 
n’en ait compteou n’en compte actuellement au moins 
un parmi ses maltres. Aussi ne serait-il pas juste de 
dire que la domination £lrangere prive la V6n6tie de 
la moitie de sa richesse intelleetuelle. 


Leu corps •avantx. — Inatitut. — Romani. Lazarl. 

Clcagaa 

Lea rrudltx et hlatorlena aatlonaux. 


Les corps savants dus a la republique vdnitienneou a 
Napoleon I" y entretiennent uft certain mouvement. 
L' Imperial- Hoy ol Institut des sciences, lettres et arts et 
1 'Alhenee vcnilien, reunissent chacun les sciences et les 
lettres; mais tandis que le premier, ou les hauts fone- 
tionnaires du gouvernement sont admis comme mem- 
bres honoraires, et ou la majorite des membres actifs 
re$oit de lui une pension, tend a se renfermer de plus 
en plus dans la region sereine des sciences, le second, 
plus independant marque une plus vive ardeur pour 
l’etude consciencieuse de l'histoire nationale et des 
questions economiques. La curiosite intelligente du 
passe est assez repandue a Venise; le devouementaux 
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grands travaux qui l’eclairentaproduit Irois vaillants 
apdtres Romani , Lazari, et Cicogna, mais le premier, 
auteur de la Storia documentala di Venezia, et le se- 
cond, directeur et ordonnateur du musee Correr, ar- 
cheologueet numismate eminent, qui est tombe avant 
l'flge, appartiennent deja au pass6, le troisieme auteur 
de l’immense bibliographic et des Inscriptions venitien- 
nes, leVendrable Cicogna a depuis longtemps rempli 
ses devoirs envers son pays. De plus jeunes, N. Barozzi 
et G. Berchet, continuent d’importantes publications, 
comme celles des Relations des ambassadeurs vdnitien s 
et decouvrent ainsi chaque jour une pierre du monu- 
ment immortel que la republique vdnitienne elevait, 
pendant une longue suite de sifecles, a l’histoire de 
l’Europe entiere. Padoue est fiere a son tour des Sa- 
gredo. Maisde quelle ardeur nouvelle ne seront-ils pas 
animes le jour ou leur belle patrie ajoutera a tous ses 
prestiges, celui de l’independance? Beaucoup d’autres, 
aujourd’hui indiffdrents, les suivraient. L’drudition, 
marchant a plus grands pas, atteindrait plus vite son 
but; elle ne paraitrait plus suffisaule, et peut-etro 
verrait-on naitre alors la veritable histoire, celle que 
lesgrandes idees fecondenl, et qui ne demande a tant 
de documents divers que les materiaux d’une oeuvre 
vivante. 
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Indifference on hostility da gouwerneinent 
pour le calte den souvenirs. 


Le gouvemcment autrichien, quelle que soil la 
culture litteraire et historique de ses membres, ne 
peut pas aimer ces etudes. S’il a fonde, en 1855, une 
£cole de paleographie, dont l'organisation ne parait 
pas avoir ete jusqu’ici tr&s-pratique, il laisse ties 
archives immenses, les plus riches peut-fitre de 1’Ita- 
lie, dans un desordre qui empAehe de les explorer 
avec fruit. La porte est ouverte ; mais les tr6sors sont 
ferm^s. La centralisation Atrangfere ne respecte pas 
m£me les monuments du passe, et Vienne s’enrichit 
des depouilles de la Mureiana, et des archives natio- 
nals de Venise. Les fetes de l’intelligence, qui de- 
vraient r^unir tous les peuples et tous les gouverne- 
ments dans un commun hommage aux grands hom- 
ines, inspirent des inquietudes a l’Autriehe qui est 
rMuite, par sa fatale position, a voir dans toutes les 
glojres de l’ltalie une menace. Elle dissuade l’univer- 
sitd de Padoue d'envoyer des representanls a Pise, 
qui c^lebre le centieme anniversaire de Galilee, par 
une fete memorable, ou l’italie entiere eut ses de- 
putes, ofi le telegraphe, rapprochant tous les peu- 
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pies dans un elan de confraternite scientifique, ap- 
porta jusqu’au salut de Moscou. Dante lui-meme, le 
gibelin d’autrefois, emprunte a 1’enthousiasme italien 
qu'il excite, un earactere ennemi, et voit toute par- 
ticipation a sa f6te interdite dans la derniere posses- 
sion italienne des Habsbourgs. 


Arts. — Academic des beaux-arts. — Prcssion allemande 
dans l’cnselK*>enient. 

Inflaence allemande librementacccptee dans la pclntnre. 


Les arts trouvent dans I’Academiede Venise, fondee 
en 1725 par le senat venitien, et pourvue de chaires 
nombreuses eii 1807 par Napoleon, un inslitut pour 
les artistes, et uneecole pour les dl^ves. L’inlluence, 
venue de Vienne, parait ici encore excessive dans la 
direction de Venseignement. Et, cependant, il n’est 
pas de pays qui accepte plus docilement l’influencc 
de l’art allemarid dans l’inspiration des artistes. Les 
bons peintres de Venise sont eleves d’Overbeck, et 
ils sont redevables a l’ecole allemande de la correction 
du dessin, dont elle leur a donne le desir et fait tra- 
vailler l’etude. On la trouve a la fois chez Uoi, siipd- 
rieur par le dessin, peintre d histoire dansle canton 
de Manfred, qui a obtenu en Angleterre un grand 
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sueces; chez tic Andrea, superieur par le colon’s; 

chezZona, qui reunit les deux merites et qui est le 

v * 

premier des trois. Les peintres, eomme Carlini, qui 
imitent l’ecole fran$aise, ne reussissent a rien pro- 
duire de convenable. 


Li m£declnr. — Li niustqac. — Ardenr des .llleinaadi 
pour I'^tude des monuments v^nitiens. 

Difference entre l’lnfluencc legitime d im grand people 
et In precision d’un gouvernement impopulaire 


L’influence allemande, dans l’ordre intellectuel, 
ne se borne pas a la peinture. File se produit avec 
avantage dans la medecine, a laquelle elle a fait faire 
d’incontestables progres; dans la musique,car Meyer- 
beer est fort goute a Venise, et Wagner honore d’un 
brillant disciple dans la personne de Tessarin. Que 
dire de l’admirable ardeur des Allemands pour la 
publication des monuments de Venise ou de son his- 
toire? Kreutze et les Mosaiqucs de Saint-Marc> Tnfet 
el Thomas pour la partie venitienne des Fontes rerum 
amtriacarum , et tant d’autres, avec leurs travaux 
puises aux sources de la Marirana et des Frari, ont 
ete, pour la Venelie, des envahisseurs bienfaisants et 
loujours bienvenus. Mais cette pacilique arm^e de la 
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science allemande, qui , d’ailleurs, ne vient pas toute 
eatiere de Vienne, n’avait pas besoin du regime au- 
trichien pourpenetrer et se couvrir de gloire en Ve- 
netie. Autant on y est dispose a recevoir l’influence 
legitime et librement acceptee d’un grand peuple 
qui pense et travaille pour tous, autant on est in- 
flexible a repousser la pression d’un gouvernement 
ennemi, dont on ne peut admettre mfime l'existence 


Instruction pultliqnf. — <*erinanisntlon on amointlr lsMement . 

1/ university de Padoue et sa decadence. 

* • * / 

L’instruction publique en est un nouvel exemple. 
b’Autriche voudrait fairc tourner cette puissance, 
une des plus grandes dans tout pays, a la consolida- 
tion de son pouvoir ; et, ne pouvant reussir, elle la 
laisse dans un 6tat d’immobilite; elle la germanise 
ou l’amoindrit. Presque toutes les institutions d’cn- 
seignement que la Venetie possede, remontent a la 
republique venitienne ou a Napoleon I"; elle n’en 
doit qu’un tr^s-peti t nombre a l’Autriche. L’antique 
universite fie Padoue a conserve un nombre imposant 
de chaires theologiques, litt^raires, historiques, 
scientifiques, philosophiques, politiques meme. Mais 
on y introduit des principes d’affaiblissement; on 
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cherche a souffler a ses professeurs l’esprit autri- 
chien. Autrefois le professeur d’histoire nioderne 
recevaitses cahiers de Vienne; il maintenait le mou- 
vement de sa pensee dans le cercle ofllciel, et faisait 
tourner la civilisation autour de l’astre 4tincelant 
des Ilabsbourgs. Les 4tudiants elaient, jusqu’enl859, 
fort nombreux, deux mille au moins. Cette jeunesse 
studieuse, mais ardente et patriotique etait un em- 
barras. Quand 1859 lui apporta l’ccho de Magenta 
et de Solferino, il fallul fermer l’universite. On la 
rouvrit pour l'amoindrir. Le gouvernement pn inter- 
dit I’entree aux etudiants du Tyrol, de l lstrie, de la 
Dalmatie, qui cedaient a l’attraction puissante que la 
Venetie exerce depuis longtemps autour d’elle, et 
venaient en nombre aux fegons de la capilale uni- 
versitaire. L’Autriche voulait arrfiter aussi la con- 
tagion mena^ante des id6es italiennes, et diminuer 
cette population remuante d’etudiants. Cette mesure, 
l'emigration qui emporte chaque jour les plus ar- 
dents, les recommendations pressantes que les auto- 
rites locales adressent aux jeunes gens de leurs 
communes respectives, avant de les laisser partir 
pour l’universite, tout a rendu celle-ci plus calme, 
maisbeaucoup moins nombreuse et moins vivante. 
Le recteur n’exerce plus sur ses dleves cette espece de 
tutelle politique dont il les couvrait en cas d’arresta- 
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tion, et la prudence leur devient de plus en plus 
neeessaire. L’Autriehe ne craint plus autant de leur 
part. 


Ensclgiiement primaire abandonin'. 

Les ecoles speciales, comme l’ecole technique (pro- 
fessionnelle) et l’^cole nautique , peu accessibles aux 
Venitiens, ne sont pas tres-florissantes. L’enseigne- 
ment primaire est dans l’abandon. 


I.es gymnasen. — I/allrmaml et les traductions. — L'blslolre 
et la fjl'ographie autrichieanea. 

La calligraphic autrichlenne A 1’Exposltlon de Londret. 


Neuf gymnases I. R. etablis dans chaque chef-lieu 
de province (a l’exception de Venise qui en a deux), 
dennent 1‘ instruction secondaire. L’allemand y est 
obligatoire ; et, dans une province orientale de la 
VenStie, on donne l’enseignement primaire en cette 
langue. L’allemand, impose comme base a tous les 
examens qui donnent entree a une carriere, devient 
un obstacle serieux pour le grand nombre. Sans 
doute, cette sollicitude pour l’enseignement d’onc 
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langue etrang^re peut servir de module aux pays qui 
ont le tort de le n^gliger. Mais les Vdnitiens n’y voient 
qu’une tyrannic de plus. La liste officielle des livres 
classiques montre la part excessive qui est faitc aux 
livres allemands. Les traductions qu'on en envoie de 
Vienne pour les mettre entre les mains des Aleves 
peuvent 6tre grammaticalement correctes, mais ne 
sont pas toujours bien intelligibles pour les enfants, 
car ils ne connaissent pas encore assez bien leur 
langue pour la reconnaitre a travers les germanismes 
qui la defigurent. L’abus du commentaire philolo- 
gique et d’une science parfois sterile dans ses minu- 
ses n’est pas fait pour eveiller l’intelligence, et rem- 
plir le but capital de l’enseignement : il la fatigue 
avant l’&ge. L’histoire, assez bien aidee dans la partie 
ancienne par quelques manuels allemands, devient 
plus lard une seche chronique qui parle trop peu a 1’es- 
prit, et qui attribue a l’Autriche une part excessive 
dans les destinees du monde. On enseigne en detail 
la geographie du Danube, mais on ne franchit pas le 
Tessin, et Ton parait ne plus trouver inoffensive « la 
simple expression geographique » que M. de Metier- 
nich ne redoutait pas. Enfin, dans les classes 61emen- 
taires, les enfants apprennent le traite ofticiel qui a 
pour titre : Devoirs des sujets enters le souveiam. II 
faut reconnaitre cependant au gouvernement autri- 
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chien une tres-vive sollicitude pour une etude qui a 
Une utilite gdnerale : il s’agit de la calligraphic. On 
la trouve indiqude dans tous les programmes, et 
mfeme dans des classes relativement elevees. En 
1862, le gouvernement au'lrichien a envoye a l’ex- 
position de Londres les modeles les plus remar- 
quables de calligraphic executes dans les ecoles du 
royaume lombard-venitien ; et l’Angleterre a pu voir, 
avec les repr^sentants des deux mondcs, que si les 
Venitiens-etaient un peuple mal pensant, ils savaieiit 
au moins bien ecrire. 


Part lu v >4arge falte au elerg^ dans renselgnement. — La 
question rnmalae 

favorise 1’allianee du elerg* avcc le gouvernement. 

Fidelity des cures de campagne A la cause 
nationale. 

‘ J ' 1 . , k 

L’Autriche a cherche le secours d’une seconde in- 
fluence pour tirer de 1 instruction publique un appui 
moral. Le clergd est tres-largement represente dans 
les gymnases. Dans l’administration, il est en majo- 
rity sur les laiques, dans l’enseignement il occupe 
une grande partie des chaires de philosophie et 
des lettres. L’instruction religieuse est, a cote des De- 
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voirs des svjels envers le souveram, l’enseignement 
principal, et le catechisme religieux est appele a 
faire recevoir le catechisme politique. Quel que soit 
l’avantage que le gouvernement autrichien trouve a 
son alliance avec le clerge, il n’aurait pu le gagner a 
sa cause sans la douloureuse question de Rome qui 
etablit une solidarite entre 1’empereur et lo pape. 
Sous ce rapport, l’Autriche a plus gagne que perdu a 
la guerre de 1859. Avant cette epoque, la majoritedu 
clerge venitien etait fidele a la cause nationale. Plus 
tard, places entre la fausse alternative de deserter leur 
chefspirituel, ou d’abandonnerVenise, ilsprefererent, 
eq general, Rome a la patrie. Le gouvernement autri- 
chien redoubla de faveurs pour acc&erer ce mouve-< 
ment, et les princes de la maison imperiale ont mul- 
tiple les dons aux pr^tres et aux eglises. Le clerge 
s'en est montre reconnaissant, et certains de ses 
membres transforment la chaire en une tribune poli- 
tique d’ou partent les invectives les plus violentes 
contre l’ltalie. Un chanoine de Saint-Marc ne respecta 
aucune limite, il prodigua les injures a Victor-Emma- 
nuel, et surtout a Napoleon III. L’auditoire fut indigne, 
on protesta en pleine ^glise, les femmes s’enfuirent. 
Peu de temps apres, l’ardent orateur etait nomm4 
ev^que par le gouvernement : c’est aujourd’hui Mon- 
seigneur Zinelli evfique de Trevise. 11 fallut pour le 
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faire entrer sans tumulte dans sa ville episcopate, 
gamir les rues d’une double haie de troupes. Le clerge 
des provinces est en general plus modern ; et beaucoup 
de cures de campagne sont restes fideles a la cause 
nationale. Mais les evdques sont presque tous les de- 
fenseurs les plus ardents de l’Autriche. L’appui moral 
qui en resulte pour elle est certainement tres-precieux, 
surtout si l’on songe qu’elle n’en a pas d’autre. Cepen- 
dant il Test moins qu’on est tenle de le croire en 
France, ou I’influence des prfitres sur les habitants 
est bien plus grande qu’en Italic. 


(onduile equivoque du gouvrernement dans sea rapports 
avec le clergy. 


De plus, le gouvernement autrichien a quelquefois 
ntecontente ses allies. Perego, son ami, faisait a Ye- 
rdne une guerre acharnee aux prdtres. On a permis 
l’entreede la Viede Jesus en Venetie. L’opinion, indiffe- 
rente pour l’heure au scepticisme religieux, ne s’est 
pas laissee detourner de ses preoccupations politiques, 
et le clerge n’a pu qu’etre fort mecontent d’une tole- 
rance qu’il n’aime nulle part; mais qui, veriant de la 
fidele Autriche, lui causait toute l’amertume d’une de* 
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ception. Dans une question Sussi simple que celle de 
l’alliance avec le clerge, on a vu apparaitre les contra- 
dictions, les incertitudes de la politique autrichienne, 
qui ne peut plus se maintenir comme autrefois dans 
un cercle bien defini. En somme, l’appui du clerge 
venitien restea l'Autriche; mais plusieurs causes con- 
tribuent a restreindre l’importance pratique d un se- 
cours pared. Et apr6s avoir passe en revue toutes les 
forces du pays, on en vient a reconnaitre que la seule 
dont elle soit sdre, et dont elle doive tout attendee, est 
encore la force des baionnettcs.. 
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ARMEE ET FORTIFICATIONS. 


Lanui-c aulrlchicnac en Ivnetfc. 

La Venetie renl’erme aelle seule l’armee cl’un em- 
pire. 150 a 180,000 hommes sont echelonnes sur son 
territoire, de maniere a elre en trois jours sur le 
champ de bataille, l’infariteric, avec les tirailleurs, 
s’el6ve environ a 130,000 hommes. La cavalerie, qui 
n’a plus a deployer ses manoeuvres dans les piaines de 
la Lombardie, a ete reduite de 40,000 hommes a 
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14,000 homnies, apres la guerre de 1859. L’artillerie 
compte 56 a 40 batteries de campagne de 8 canons. 
Cette armee est si bien une armee active d’occupa- 
tion et deconquete que 1’empereur s’en est declare 
le chef supreme. Les pouvoirs souverains sont en 
quelque sorte delegues au lieutenant-marechal com- 
mandant d’armee Benedek, residant a Vdrone, inde- 
pendant du lieutenant civil du royaume lombard- 
venitien, et ne relevant que de l’empereur. Sous ce 
commandement general, sont places les commande- 
ments divisionnaires etablis dans presque tous les 
chefs-lieux de provinces, de telle sorte que chaque pro- 
vince de la Venetie, moins grande qu’un departement 
fran^ais, est occupee par un corps de 20 a 50,000 
hommes. Les commandements par brigades les repar- 
tissent dans les villes les plus importantes de la pro- 
vince. 


Lea Yenltlcns dans le Jutland. — Le batalUon autrlchien. 

I.es hommes qui composent cclte armee, appar- 
tiennent aux differents pays de l’empirc, a l’exception 
de celui qu’ils occupent. Les ofliciers venitiens, sont 
en Venetie, un phenomene qui merite d’etre note, 
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quand par hasard on le rencontre. Le contingent mili- 
taire de la Venetie est ordinairement envoy6 dans 
le nord d^ l’empire ; nagufere il combattait dans le 
Schleswig et le Jutland. Les premiers coups de canon 
tires dans la guerre du Danemark, ont retenti dou- 
loureusement a Venise,ou200 mortsfurentannoncees 
des le second mois.Tandis que les enfants de l’Adriati- 
que vont mourirsous les glacesdu Nord, les Hongrois, 
les Croates, les Bohemes et les Allemands du Danube 
sont campes sous le beau ciel de l’ltalie. Ces diverses 
nationalises subissent, dans l’armee autrichienne, un 
systeme d’organisation qui est destine a les fondre. 
Au lieu de former des groupes divers, elles sont rc- 
presentees dans chaque balaillon qui devicnt ainsi une 
image reduite de l’empire. L’element germanique do- 
mine parmi les chefs et donne I’unite d’esprit ct de 
commandement a ces corps heterogenes. 

Cette puissante armee defend le pays contre toute 
attaque extericure ; elle le garde, au dedans, contre 
lui-mcme. 


Le quadrilaterc. — In c forlercssc el un camp relrnnchV-. 

La force strategique du quadrilalkrc, est celebre 
dans toute l'Europe, el son prestige a resist^, cn parlie, 
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a 1’effet moral de Solferino. Quoique les nrines victo- 
rieuses de la Prance et do Piemont n’aient cede qu’a 
des raisons poli tiqucs, quand elles sesont ar re tees de- 
vant le Mincio. le boulevard de l’Antriche a conserve 
son imposant renom. line forteresse de premier ordre, 
Mantoue, qui n’est guSre prenable que par la famine, 
et dont le sysb'me de defense est complete par les 
forteresses secondaires de PesehierA et de Legnago ; 
un immense camp retrench^, Verone, qui peut re- 
cevoir 150,000 hommes, les jeter sur le terrain, ou 
leur servir d’excellent refuge en ca3 de d^faite, reu- 
nissent les facilites d’une decisive agression, aux res- 
sources de la plus energique resistance. L’Autriche 
n a pas cessc depuis 1859 d’augmenter ou de perfec- 
tionner les fortifications capitales pour elle du (jtta- 
drilatdre. A Mantoue, on a construit un syst&me ex- 
terieur de ridotli executes d’apres une method e nou- 
velle : elles s’61event toutes au dela des marais qui 
protegent deja la ville, et sont destinees a tenir l’en- 
nemi a une distance de douze milles. A Verone, on a 
complete la triple ligne de defense par la -construction 
de douze forts nouveaux, appartenantau genre qu’on 
appelle tours a la Maximilienne, de grands ridotli de 
premiere classeoctogonaux a la Vauban, sans compter 
les innombrables terrassements delout genre. 

A l’aulre extremite du pays. Venise obtient de- 
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puis 1851) la sollicitudela plus vive du genie antri- 
ehien. • 


OMrnsr lie Venlso. — IKfcnsr tie terre. — Defense tic mrr. 

Venise ne tienta la terre ferme que par le pont du 
chemin de fer ; elle communique avec la mer, dont la 
sdpare une longue bande de terre, par les principaux 
canaux qui ouvrent cette barriere naturelle, le canal 
de San Felice, le port de Malamocco, le port du Lido, 
le port des Tre Porti. Elle a aujourd’hui un sysleme 
completde defense terrestre ou maritime. Du e6te de 
la terre, le fort Mahjhera forme au dela du pont, une 
premiere ligne de defense. II a de quarante a cin- 
quante canons avec cinq blockhaus construits depuis 
peu, lunettes, travaux a ranees en terre ferme et Be r 
tranchements capables de contenfr 2.00D hommesj 
II eroise ses feux avec ceux de deux forts qui gar- 
dent la tete du pont. En seconde ligne, en vue de 
San Secondo, une plate-forme a et4 menagee vers le 
milieu, eta re§u des canons et des poudricres. Enlin 
l’extremite du pont qui aboutit a la ga re' est defen due 
par deux forts et un blockhans. Du cdte do la mer, la 
defense est plus compliquee. Le port de Tre Porti, 
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qui n’est accessible qu’aux canonnteres plates, est de- 
fendu par quarante canons. Celui du Lido, qui est un 
peu plus profond, par le fort Sant’Erasmo, etsurtout 
par les feux croises dc San Nicolo etde Sant’Andrea, 
dont les quatre-vingts canons a fleur d’eau garnissenl 
les deux Lords d’un canal facile a garder et tres- 
dtroit. Lc fort des Quatro Fontane domine de ses tours 
a la Maximilienne rdcemment construites le point oii 
commence le canal suivi paries vaisseaux qui veulcnt 
entrer au Lido. Le portde Malamocco, le plus impor- 
tant de tous (25 pieds d’eau) est defendu par le fort de 

Malamocco et le fort Alberoni. Enfin le canal de 

• 

San Felice a le fort du mfime nom, qui ne pent plus 
&tre tourne parterre du cdie deChioggia, depuis que 
Braudolo, avec un camp retranch£ de \ ,000 hommes 
protege le corns inferieur de laBrenta. Des forts in- 
termediaires relienl les precedents depuis San Felice 
jusqu’u San Nicolo, et les batteries volantes dont cha- 
cun est pourvu peuverit s’etablir sur le rivage de la 
Lagune et en completer la defense. Un chemin con- 
vert, etabli dans les meilleures conditions, est aussi 
pour elle un puissant secours. L’ennemi, qui, apres 
avoir fared l’entree de la Lagune par les different 
canaux de San Felice, Malamocco, Lido, s’engagerait 
plus avant, trouverail une seconde ligne de fortifica- 
tions dans les lies de la Lagune, San Giorgio in alga, 
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Peveglia, Lazzaretto, et tant d’autres. Enfin, depuis 
1859, le gouvernement autriehien a fait dans les dif- 
ferentes fortifications de Venise nne depense de 15 
millions de francs. 


I.n guerre de 1850 a dimlnot {’Importance stratCglque dn 
qnadrllatCre. — Fortifications noavellea 
& Rovtgo, — Possibility de dCfendre Venise 

De ces deux centres principaux des travaux mili- 
laires de l’Autriche, le qyadrilatdre et les abords de 
Venise, le premier reste une position tres- forte, si on 
le considerc en lui-mdme. Mais la guerrede 1 859, qui 
ne l’a pas atteint de front, lui a prepare pour l’avenir 
le danger d’etre tourne. Depuis que I’Autriche ne tient 
plus garnison en Romagne, etque la rive droite du 
P6 appartient 5 son ennemi, le quadrilatdre cesse 
d’etre un rempart assure. L’armee italienne peut le 
prendre a revet s en passant le Pd sur different points; 
la flotte s’emparerdes bouches du fleuve. Ce nouveau 
pdril a attire l’attention de l’Autriche sur la position 
de Rovigo, entre l’Adigeet le P6. Elleya construit, du 
cold de Polesella et du cdld de Bovara, une avizalia 
retranehde etautres travaux, donl la ddpense est plus 
grande que la solidite et 1’utilite pratique. Ce n’est 
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pas un point seulement, ce serait tout le cours info- 
rieur du Po qu’il faudrait fortifier; ear les defenses de 
Rovigo n’cmp^cheraient pas Parmee italienne de Ie 
passer en mille points a droite et a gauche. Les de- 
fenses de Venise rendraient possible aujourd’hui une 
resistance que la flotte fransaise aurait a peine trouvee 
en juillet 1859; Pappui reciproque que se patent les 
forts relies et peu distances depuis San Felice jus- 
qu’auxTre Porti, permettrait de defendre le port de 
Malamocco. Appuyee sur tout un sysleme de forleresses, 
la flotte autrichienne pourrait s’enfermer dans le 
port de Malamocco, et s’y soutenir. Mais *il faudrait 
aussi qu’elle ne fut pas trop inferieure a cellede Pen- 
nemi, et que l’Autriche ne renoncat pas, comme elle 
Pa fait par la bouche du ministre Burger, a se niain- 
tenir au niveau de la flotte italienne. 


Occupation pnrfaile tie la Vcnctic. — le* canons 
tie Kaint-Georgcs. 

’•■■■ * '• * • „ > . . 

I 

tjuant au but de securite interieure, il estatteint 
de tous points. L’occupation de la Venetie est si par- 
faite, que PAutriche n'aurait pas a craindre de soule- 
vement, m^me en temps de guerre, tant quel’ennemi 
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viclorieux nel’auraitpas mise en dfearroi. Partoutdes 
garnisons nombreuses lui repondent de la iidelite des 
villes. A Venise , les canons des pelites lies qui for- 
ment la seconde ligne de defense, entre autres ceux 
de San Secondo, sont plutdt destines a agir contre les 
habitants que contpe l’cnnemi du dehors, et ceux de 
Saint-Georges menacent ii la fois l’entr6e de 1’arsenal 
et celle de la place Saint-MarC. 



Coinpllfndon dp ponvoirs dans {’administration nutriehienr.r. 

Les trols vice-rols de I'Autriclie en Vent-lie. 

. ‘ T • • * 


Mais l'existence de cette armee est, pour le gouver- 
nement meme qu’elle protege, une nouvelle cause 
d’cmbarras, et, quelle que soit son incontestable bra* 
voure, i’avenir apprendra si elle aura valu ce qu’elle 
a coute.L’importance donnee a l’elementinilitaire enr 
traine pour 1’administration autrichienne de la Ve- 
netie une complication et parfois un conflit de pou- 
voirs dont souffrent les inter£ts m&mesde l’empire. Le 
ministere de Vienne semble s’£tre defie des hautes 
autoiit6sautrichiennes de la Vendtie, et avoir cherche, 
enlesrendantindependantesl’unedel’aulre, d'exercer 
sur elleun contidle plusefficace.Le lieutenant general 
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du royaume lombard-v4nitien est b Venisc, le com- 
mandant g<$n6ral d’armde est a V^rone; ils ont, chacun 
dans leur sphere, une autorite dgale et re^oivent leurs 
ordres de Vienne. Les vues ne peuvent pas toujours 
6tre identiques; aussi, dans les circonslances qui ap- 
pellent b la fois l’inlervention du pouvoir civil etcelle 
du pouvoir militaire, delate souvent-une rivalite qui 
affaiblit l’impulsion partie du centre. Le temps est 
passe ou le royaume lombard-venitien n’avait qu’un 
mailre dans la personne de Radetsky ; il a maintenant 
trois vice-roisqui repr&en lent les trois forcesde l’Au- 
triche, bnreaucratie, armee, police, mais qui nes’en- 
tendent pas toujours ensemble. II y a une justice civile 
et une justice militaire, toutes les deux dominees 
par une troisieme juridiction, que s’arroge la puis- 
sance inquisitoriale du royaume. L’ unite neregne pas 
entre les gouvernants eux-mfimes. Si tous les chefs 
des administrations civiles sont autrichiens, ou notoi- 
rement d6voues a la cause autrichienne, la grande 
majority des employes est venitienue. 11 est difficile 
qu’il ne s’etablisse pas un veritable antagoniste entre 
les fonctionnaires civils et les militaires, entre l’ar- 
mee administrative, qui est en grande partie indi- 
gene, et l’armee guerri&re, qui reste pure de tout 
element venitien. 

L’eutretien de 150,000 a 180,000 hommes enpleine 
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paix, le developpement des travaux strategiques, pro- 
duisent des consequences plus graves dans 1’ordre 
financier et economique. 
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LES INTERfiTS MATERIALS 


Ce que la guerre de 1 859 a roiti tux VAnltleus. - L'emprsot 
force. — Augmentation quotidienne 
des ImpAts. — Requisitions. — La terrc A l’empereur, 
les mnisons tax militalres. 


Si le sentiment national qui repousse de prime 
abord la domination autrichienne avait besoin d’un en- 
couragement. il le trouverait dans les charges qu’elle 
impose au pays. Et la Ven^tie, qui sent l’humiliation 
morale de la servitude, saitaussi toutce que l'etranger 
cotite a ses plus precieux int^rels. 
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Les deux guerres de 1 848 et de 1 859 oat pesfi lour- 
dement sur la Venetie. Si la premiere a valu au 
royaume, alors complet, de Lombardo-Yenfitie une 
contribution totale de 160 millions, la seconde en a 
coute plus de cent a la Vfinfitie.supportantseule lefar- 
deau de la domination ctrangere. Le 7 mai 1859, 
l’empereur d’Autriche decretait un emprunt force de 
75 millions de florins pour son royaume lombard- 
vfinitien. La quote-part de la Venetie, fut de 30 mil- 
lions, sur lesquels elle dut verser immediatement 20 
millions, soil 60 millions de francs. Cet emprunt, des- 
tine a subvenir aux besoins extraordinaire s de I’Etat, 
ne fut impose qu’aux provinces italiennes , et Venise 
paya seule les armes qui combattaient conlre elle pour 
les interfils de l’empire. La repartition fut arbitraire, 
autant que le decret meme etait inique. La congre- 
gation centrale de Venise rompait son silencehabituel 
pour demontrer l’impuissance du pays a supporter 
une pareilie charge. Son adresse a l’empereur n’ob- 
tint d’autre reponse que le commencement des pour- 
suites contre les taxes. Le 21 mai, augmentation de 
un cinquieme sur les droits d’ octroi, et de 4 pour 100 
sur le sel. Le24, augmentation de 25 pour 100 sur le 
timbre, de20 pour 100 sur la transmission des pro- 
prietes et autres taxes. Le 26, un sixifime sur Timpfit 
fancier, 20 pour 100 sur la tnxe arts et commerce, 20 
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pour 100 surl’impdt du revenu. Le 18 juiu, augmen- 
tation d'un et demi par litre de rente estimee. Le 6 
julllet, augmentation surles diverses branches desim- 
pdls directs dans une proportion qui fut pour les unes 
de 2 pour 100, pour les autres de 13 pour 100. Les 
exactions de l’Autriche se succddaient avec une rapi- 
dite plus grande encore que ses defailes. Que dire 
des requisitions violentes , des dommages sans nom- 
bre causes par les troupes autrichiennes? Un jour 
15,000 boeufs etaient enlev£s a l’agriculture. La veille 
de Solferino, on exigeait une quantile extraordinaire 
de pain dans les vingt-quatre heures. Malgre toutes les 
violences des requisiteurs, l’armeeautrichienne mou- 
rut de faim, etle pain arrive aprfisla bataille fut en 
grande partie perdu ; il se gala, et il fallut le d£lruire 
pour cause d’hygienepublique. A pres Solferino, cefu- 
rent de longs convois de blesses qui vinrent sans etre 
annoncesinonderles ruesde Vicence,Trevise, Padoue* 
et pour lesquels il fallait improviser des casernes 
et des hopitaux. Lescorpsd’armee detaches joignaient 
leurs requisitions particulieres a la requisition gene- 
rale ardonn£e pourl’armee entiere. Les soldats inon- 
daient les villes, les villages, les maisons de campa- 
gne, et les officiers autrichiens metlaient en pratique 
le principe de droit qui revient souvent dans leur 
bouchc i 
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« La terre appartient & l’empereuv, les maisons aux 
militaires. » 


Ce que lui coute la palx armer. — Les maisons militaires. 

Les palais convertls en casernes. 

Les communes parent ponr les conserits absents. 

La paix armee ne coute pas a la Venetie beaucoup 
moins que la guerre elle-meme. Le nombre des soldats 
qui l’occupent est hors de toute proportion avec le 
pays. Les logements militaires sontune des charges 
les plus lourdes qui pesent sur la Venetie. Comme 
les casernes publiques seraient jncapables de con- 
tenir un effectif aussi exagdre, c’est aux communes 
qu’est imposee l’obligation de loger les soldals-de 
l’empire. Dans bien des cas, le gouvernement prend 
aux particuliers leurs palais, et c’est la commune 
qui doit payer l’indemnite due aux propridtaires. 
A Venise, l’lle Saint-Georges a ete interdite, depuis 
1849, a la speculation, pour devenir une caserne de 
premier ordre, et Ton a vu les soldats de l’Autriche 
habiter les quinze palais des patriciens Foscari, Pi- 
saro, Labia, Gritti, Rezzonico, etc. Les communes, qui 
doivent ainsi payer pour l’armee autrichienne, payent 
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eilcore pour ceux des conscrits qui manquent a l’appel, 
a pres avoir passe la fronttere d’ltalie, de telle sorte 
que la Venetie donne deux fois son contingent mili- 
taire etson argent, elle voit ses fils courir a Turin, ou 
contraints de se laisser trainer a Vienn , et le plus 
clair de ses revenusdoitservir iracheter lesVenitiens 
£migr6s, commea loger les Autrichiens occupants. 


Utnllati pour lea eonununes des logements et des exigence* 
mlUtalres. — R^pujuace 
tnsplr^e par les mmgistratures municipal e«. 

Les pedestals popalalres et Impopulatres. — Lasznra. 


Le droit exorbitant accorde aux militaires sur les 
communes est l’occasion des plus intoldrables exi- 
gences, et la depense qui resulte pour elles d’une 
charge aussi lourde est la plus grande cause de leur 
appauvrissement. En 1859, la congregation centrale 
dcrivait d^ja, dans son adresse a l’empcreur : « Les 
communes, a tres-peu d’exception prfes.sontreduitesa 
la misere. » Leur budget n’a cesse de presenter un 
deficit croissant depuis cette epoque. Leur £tat est 
devenu si grave, la situation des magistrats munici- 
paux, charges d’une responsabilitS redoutable entre 
un gouvernement oppresseur et une population me- 
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cbntente, inspire a tous un tel sentiment de crainte, 
que des fonctions brigu6es par les Italiens de tous les 
temps sont aujourd’hui l’objet d’une profonde indif- 
ference. Ceux qui les acceptent sans avoir pris la reso- 
lution d’y dbfendre energiquement les interetsde leur 
commune contre le gouvernement sont regards 
comme infidbles a la cause nationale. Ceux qui ont le 
rare privilege de tenir la fiscalite autrichienne en 
respect , et de se maintenir dignes et fermes dans 
l’exercicede leurmagistrature,jouissent d’une grande 
popularity. Tymoin le podestat de Padoue, Lazzara , 
dont la commune est relativement prospyre. Get yner- 
gique citoyen, voulanl mettretin terme aux exigences 
des soldats qui profitafent du droit au logement 
pour faire les demandes les plus abusives, reelama de 
l’administration militaire une regie fixe qui ytablit 
nettement la limite des devoirs de la commune. II la 
maintint contre la colbre desofficiers, etlorsque cer- 
tainsd’entre euxs’emportyrent jusqu’a frapper un des 
assesseurs municipaux, il obligea par son attitude 
energique l’administration a les punir et a interdire 
auxmilitairesl’entryeduMunieipe; mais cesexemples 
sont rares. Presque partout les bons citoyens ne croient 
pas pouvoir accepter, sous le regime autrichien, mSme 
une charge municipale, et Ton voit les communes re- 
presenlees par un podestat impopulaire et sans action , 
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eomme Yenise l’estaujourd’hui, ou administrees par 
un commissaire royal, comme on le voyait l’annee 
derniere a Vicence. 


Augmentation dlmesarce des liupdts. 

Si les communes de la Venetie logent l’arm^e aulri- 
chienne, le budget general de la province montre 
qu’elle paye, a elle seule, presque assez pour les 
nourrir. L’augmentation des imp6ts dans tous les Etals 
de l’Europe estun fait general depuis vingtans; mais, 
dans la Venetie autrichienne, il a pris des proportions 
qui confondent m6me notre £poque. 

L’Autriche, r4duite a la Venetie, semble avoir pris 
pour taehe de lui faire rendre autant qu’au royaume 
lombard-venitien, dont elle lui laisse le nom, et vou- 
drait presque lui imposer les charges. 


Enumeration des ImpAts nnutrant dterttta cn Veaetle 
* depuis (850. 


• . Depuis 1859 , la Venetie a 6te soumise aux taxes 
nouvelles qui suivent: > ' 
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\ • PRODUIT. 

Florins. Scudi, 

Additionnelles sur I'impot foncier 1 ,826,958 83 

Augmentation de la suriaxe pour le fonds terri- 
torial 937,975 00 

Augmentation dcs imjxits comuiunaux pour loge- 

mcnts et transports militaires 459,156 » 

Additionnelles sur la contribution arts et commerce 

et sur 1’impot sur la rente 220,860 » 

Augmentation de la surtaxc pour le fonds terri- 
torial • • 132,516 # 

Additionnelles 20 pour 100 sur les droits d’oetroi . 560,666 66 

Augmentation sur le sel . . 79,658 » 

De demi-sou pour 70 millions de cigares 350,000 » 

De 57 pour 100 sur les timbres ct taxes 1 ,388,81 6 » 

5,956,606 53 


soit 14 millions 881, 515 francs, outre l’augmenta- 
tion de l’impbt sur la rente des ionds publics, de 
l’octroi du sucre indigene et des liquides spiritueux ; 
outre la nouvelle taxe sur le timbre (publieeen mars 
1864), donton ne peut encore connaltre le produit. 


Lea ImpAli augments# de 10 poor lOO. — Lea budgets des 
communes a ((graves de 91 pour 10O. 

Dans 1’espace de quatre ans, la Venetie a vu augmen- 
terses charges de 14 millions 881,000 francs. Comme 
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cllepayeune somme totale de 79 millions 1/2, l’aug- 
mentalion est done de 19 pour 100 en qualre ans, pres 
de 5 pour 100 par an. Qyant au budget des com- 
munes, ils’est aggrave, dans la mfime periode, de 91 
pour 100. Maisceschiffres, malgr^ leur eloquence, ne 
donneraient qu’une idee restreinte del'accroissement 
d’impfltssubi par la Vendtie depuis quatre ans, si Ton ne 
tenait pas compte de son appauvrissement pendant 
cette periode. La prosperity croissante'd’un pays lui 
permet de contribuer davantage sans etre pour cela 
plus charge. S’il reste dans un etat stationnaire * 
l’augmentation du fardeau est rendue exactement par 
le chiffre qui marque celle des impdts eux-mfimes. 
Mais les taxes qu’on lui impose s’accroissant au mo- 
ment m<hne ou ses ressources diminuent, il subit une 
double aggravation , dont le chiffre des surtaxes ne 
nous permet pas de sonder l’abime. 

I.iinpOt sur la rente. — La Cbambre du commerce demande 
A Be charger de la perception. 


Deux genres d’impdts meritent d’etre particuliere- 
ment signales; leur existence meme est un abus. Le 
premier est Vimpdt sur la rente , qui doit, par sa na- 
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ture, entrainer des vexations sans nombrc, ct qqi est 
h Venise une veritable tyrannie. Doublement immoral, 
il porte le contribuable au mensonge et le fisc a re- 
quisition. Le negotiant, pour ne pas payer, prdten- 
dra toujours perdre ; la commission financtere, pour 
recevoir, lui soutiendra qu’il a gagne. Dans ce triste 
etat des choses, les pertes reelles sont le cas general, 
et le gouvernement taxe de malheureux contribua- 
bles sur des benefices imaginaires. ,Un commerpant 
est appele & faire sa declaration : il annonce 2,000 
francs de perte. — C’est impossible, lui repond-on ; 
une maison comme la vdtre doit gagner 10,000 francs. 
Et sur cette estimation arbitraire il payera. Des faits 
de cette nature se renouvellent tous les jours. La part 
qui doit £tre attribuee aux frais est difficile a etablir,' 
et le negociant crie a l’injustice quand on lui refuse 
de defalquer certaines depenses qu’il est habitue a 
soustraire du chiffre de ses benefices. Quelle distinc- 
tion rationnelle et Equitable peut-on maintenir entre 
certains services qui ont rapport a la personae du 
contribuable, et d’autres qui ont trait a son indus- 
trie? Ne peuvent-ils pas etre rendus par le meme 
domestique et recompenses par un meme salaire? Le 
fisc devient odieux par les subtilites ou il s’engage, 
et ou la force lui donne toujours gain de cause. A toute 
heure les employes du gouvernement ont le droit de 
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venir demander l’exhibition des livres de commerce 
pour contrdler la sincerity de la declaration qui lui a 
ete faite. On voit le mecontentement que doit provo- 
quer une administration, tonjours plus avide, et 
toujours prete a imposer une estimation excessive a des 
commer^ants qui se plaignent depuis quatre ans de 
ne plus faire d’affaires. La Chambre du commerce a 
offert au gouvernement autrichien de lui verser cha- 
que anode une somme egale & celle du produit qu’il 
presumerait lui-m£me de l’impdt sur la rente. Elio 
voulait eviter une tyrannie insupportable et se char- 
ger elle-mdme de la perception. On refusa. 


• v I :X’I. B. Lotto. 

V imperial el royal lotto est un abuspeut-6tre encore 
plus deplorable ; cet impdt, honleux reste d’un &ge 
d’ignorance economique et d'immoralitd financiere , 
fleurit dans le royaume lombard- venitien comme 
dans la plus grande partie de l’ltalie. 11 a donne nais- 
sancc a tout un svsteme de directions et de sous-di? 
re.ctions qu’on rencontre dans les plus petites villes, 
etquise multiplient dans les grandes avec un scan- 
daleux eclat. Ce qui est plus triste,c’est que, de toules 
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les institutions favorisees par l’Autriche, c’estlaseule 
qui soil populaire. Les lottos priv^s vivront toujours, 
dans tous les pays du monde, parce qu’ils reposent 
sur une passion humaine. Mais un lotto public est 
une honte pour un gouvernement. Cet impdt mis*sur 
le pauvre, dont il exploitel’invincible desir de s’en- 
richir par un coup de fortune, lui inspire une fe- 
brile ardeur du jeu qui lui enfeve le modiquc fruit 
de ses veilles. II demoralise le peuple en lui ensei- 
gnantane plus croirea 1’efficacite du travail. C'est 
ainsi qu’a Venise les caisses du lotto sont pleines, tan- 
dis que les caisses d'dpargne sont vides. 


Fbe(llM> — Les poarraites et les amendes. 


Les diffe rents impdts sont aggraves par une fisca- 
life impitoyable qui s’efforce de leur faire rendre le 
plus possible. Le fermage, usite encore pour certains 

d’entre eux, entraine les abus inlferents a ce mode de 
perception. A tous les degres de l’echelle, les gensdu 
fisc, ou ceux qui y tiennent, traitent l’impot comme 
une mine qu’il faut exploiter. Les poursuites contre 
les cultivateurs sont frequentes et, dans l’ordre des 
impdts indirects, les employes semblent prendre a 
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t&che de laisser enfremdre la loi, pour avoir les 
movens de la venger par l’amende. 


Comporaison da sort financier de Venise «t« celul des 
provinces allemandes et de In Lombardie. 


Venise peut trouver des motifs de regrets dans la 
comparison de son sort avec eelui des pays qui l’en- 
vironnent. Par la force, elle appartient a l’empire d’Au- 
triche ; par une volonte unanime, elle appartient ay 
royaume d’ltalie. Qu’ellc se tourne d’un cdte ou de 
l’autre, elle verra que sa position est unique, et 
qu’elle a le privilege du malheur. Les provinces alle- 
mandes sont soumises a la mfime loi financier; mais, 
tandis que Venise donne des florins eflectifs, elles ont 
la faeulte de payer les impots avec un papier qui 
perd pres de 20 pour 100, et qui a perdu davantage. 
Elies donnent done 20 pour 100 de moins que Venise. 
La Lombardie , qui partageait naguere avec elle la 
servitude autrichienne, ressent deja les salulaires ef- 
fets de l’independance. 

En 1857, soumises au meme regime : la Venetiq 
et la Lombardie payaienl : 
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a 

VENKT1E* 

LOMBARDIE. 

Impels directs. : . . 

. 7.81 

10.46 

Lonsonimalion. . . . 

11.15 

12.37 . 

Affaires 

2.64 

3.57 


ce qui prouve la superiorile de richesses, que, des 
cette epoque, la Lombardie avait sur Venise. Aujour- 
d’hui elles’est augmentee par la prosperite naissante 
de l’une et l’appauvrissement de l’autre. Cependant 
la proportion dans la quotite de l’impdt est renversee 
cn faveur de la Lombardie. 

ACCROISSEMEXT 

• VESETIE. LOMBARDIE. DES CHARGES DES COIMC.NES. 

Inipots indirect* . . . 12.02 9.73 

Consommatioii. . . . 13.46 11 Vcuetie . . 91 pour 100. 

Affaires 3.85 5.35, Lombardie. 08jx>url00. 

Ce qui prouve qu’un gouvernement national coute 
moins cher que le gouvernement de I'etranger. 


La Lombardie perdralt t S pour 1 OO A redevenlr autrichienne . 
La VAnAtle lea gapiernil A ne pin* l'Alre. 

Venise, qui pa ye a l’Aulriche 80 millions, verrait, 
sous la loi italienne, sa contribution diminuer de 20. 
La Lombardie, sous la loi autrlchienne* verrait la 
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sienne s’accroitre de 25. L’urie gagnerait 25 p. 100 
a changer de regime; l’autre les perdrait a reprendre 
l’aneien. 


Agriculture. — Rapport entre la rente effective et la rente 

censlttve. 


L’agriculture est la premiere a souffrir de l’effet 
d’une tyrannic flnanciere qui n’a plus de bornes. La 
proportion dlablie partout entre les differentes bran- 
ches des impdts est rompue en Ven6tie au detri- 
ment de la terre 1 . Le rapport etabli par le cens entre 
la rente estimee et la rente effective est encore moins 
equitable. II est de 100 a 150 en principe; mais les 
mauvaises recoltes, qui se succedent depuis pres de 
dix ans, l’ont porte de 100 a 75; el la rente reelle est 
done inferieure de 14 a la rente censitive qui sert 
de base a l’imposilion. Le manque de vin, la maladie 
des vers a soie, ont enleve a la terre ferme ses deux 
principales rich esses; et raugmentalion do I’impot, 
concordant avecla diminution du revenu, a produit 
les plus desastreuses consequences. En 1858, la pro- 

* L'impdl terrilorial est, pour la Venetie, tie 11,623,451 florins (1865) 
sur 32 minions de florins, chiflre de la contribution tolale du pays. 
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priet6 fonctere dtait d£ja grevee d’une dette hypo* 
thecaire evaluee a 20 millions d’int4r6t, c'est-a-dire 
a la moitid dela rente censitive. Cette situation s’est 
aggrav^e depuis cette epoque, et a engendre la g6ne 
ou la misere dans toute la population agricole de la 
Vemkie. L’impdt, toujours croissant, est venu se 
joindre a la mauvaise recolte et aux hypotheques 
pour ruiner les proprietaires. Dans le plus grand 
nombre des provinces, on ne travaille que pour par- 
venir a payer l’irapdt. Dans quelques-unes on n’y 
arrive pas, et des proprietaires sont alles jusqu'a 
ofTrir au gouvernement l’usufruit de leurs biens pour 
6tre dispenses de la contribution fonciere. Le gou- 
vernement n’a pas accepte. 

/ 

Droits oppresslfs qnl arrAtent le d4veloppement de la pro- 
priety foneldre. 


La repartition des imp6ts immobiliers n’est pas 
juste, et enleve au pays la security necessaire au 
travail et a la production. Le maintien des droits 
oppressifs que le moyen age a laisses apres lui eleve 
autant de barrieres contre l’initiative individuelle. 
Le progres agricole trouve encore en Venetie, pour 
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le comhattre ou le paralyser, les qucutisi et les decime , 
charge tres-inegalo au fond, parce qu’en frappant la 
rente elle ne tient pas compte des capitaux materiels 
ct intelleetuels qui la produisent; les censi civellari 
et enfilemi, qui, en rendant certaines proprietes 
communes, les emp^chent de recevoir toute heu- 
reuse innovation dans la culture; la cliasse, declare 
do droit royal, qui, moyennant un-droit, relativement 
faible, paye au trdsor, abandonne la propriety indi- 
viduelle aux degatsde tous. be pemionatico , centime 
analogue a la merta d’Espagne, livrait les prairies a 
l’invasion des troupeaux errants : il n’a ete aboli 
qu’en 1860. Les feudi, qui, en reconnaissant une pro- 
priety inalienable, faisaient obstacle aux transactions 
et jetaienl le trouble dans l’esprit meme d’un grand 
nombre de proprielaires mal affermis dans leurs 
titres, font encore trembler des milliers de posses- 
seurs sous les menaces des feudataires ou du fisc. 
En 1865, ils doivent etre abolis de fait, comme ils le 
sont deja en principe; mais d’ici la le desordre sera 
plus grand qu’il n’a jamais ete. 
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Routine. — AbsonU-lnmc. Manque d Instruction ngrioolc. 

Si l'iniliative de quelques proprietaires intelligents 
provoque sur differents points un certain nombre 
d’ameliorations, le caractere general de l’agriculture 
pst I’immobilite dans la routine. L’instruction agricole 
fait defaut, et aurail besoin d’etre introduite dans 
I’enseignement elemcntaire. L’ cibsenUwnc, dont souf- 
fle la plus grande partie des provinces venitiennes, 
enleve aux campagnes le capital intellectuel des pro- 
prietaires, et abandonne la culture a des fermiers 
ignorants, qui aura ient besoin d’etre instruits pour 
instruire & leur tour les ouvriers. Quelques associa- 
tions agricoles prosperent dons cerlaincs provinces, 
eomme le Frioul^ mais le nombre en est restreint, et 
celles qui existent ne sont pas soutenues comme elles 
devraient l’Stre. Les intents agricoles souffrent aussi 
de l’extension exageree des communes rurales qui 
reunissent des villages assez eloignes et assez impor- 
lants pour avoir une administration independante. 
Le capital ne trouve, pour venir en aide a I’agriculturc, 
ni garantie de remboursement, ni garantie de paye- 
ment regular des intents, et ne peut se confier a 
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une legislation reconnue insuffisante. La circulation 
des denrees agricoles rencontre des obstacles dans 
l’etatdes voics dc communication, que le gouverne- 
ment neglige, et que les communes, ruindes par lui, 
ne peuvent ni developper, ni souvent raerae enlre* 
tenir. 

Koine dew ngricultearM. - , 


C’est ainsi qu’un pays eminemment agricole, dote 
par la nature de lerres fi rtiles, et qui trouve dans ses 
fleuves un magnifiquc systeme de communications 
naturelles, ne pcut feconder ses cultures ni mettre 
en oeuvre ses elements de richesse. La terre, ne rece- 
vant pas l'intelligent travail qui lui permettrait 
peut-etre de sou tenir des charges accablantes en re- 
pondant a l’exces des impdts par le developpemenl 
de la production, a perdu aux yeux de tous sa valeur, 
el est devenue un grave embarras pour ceux-m^mes 
qui la poss^dent. Mecontents, inquiets, chcrchant des 
acheteurs qui ne sc presenteront pas, offrant meine 
l’usufruit de leurs biens au gouvernement qui le 
refuse, ils doivent se resigner a un travail dont ils 
n’attendent pas de recompense. Quand ils ont arrachc 
une faible recolte au germe fatal qui, depuis dix ans, 
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n'epargne ni la vigne, ni le ver a soie, <1 faut qu’ils 
en versent le produit dans les eaisses de 1’ennemi 
commun. Bcaucoup d’ealre eux n’v arrivent pas, et 
ne doivent attendre du fisc que Ies poursuites et la 
prison. Mais ceux mdme qui reussissent a le satis- 
faire ne parviennent pas a vivre, et doivent refuser 
a leur famille le gain sacre du travail, qui nourrit 
les Bohemes, les Hongrois, les Allcmands ou les 
Croates, opprcsseurs de la patrie. 


Commerce et IndutHe. 

’ / .. ' * ./ . * * < ( 

L’industrie etle commerce son t-ils plusheureux que 
1’agriculture? Venise est-elle plus prospere que les 
provinces de terre ferme? 

Un devoueserviteur de l’Aulricherepondra. M. Pau- 
lovich, president de la Chambre de commerce et d’in- 
dustrie, a <5crit dans un livre qu’on peut considerer 
commeofficiel : « A partir de la guerre de 1859 com- 
mence pour Venise une phase de decadence si rapide, 
quepeut-elren’en trouverait-on pasun second exemple 
dans 1’histoire de noire commerce. » C’est a lui que 
nous empruntons tous nos chiffres. 
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Dr 1859 A * 863, diminution de *8 pour lOO onr Im 
na vires, de 41 pour lOO sur le tonnage. 

Le nombre des navires entres au port de Venise 
£tait encore, en 1859, de 4,581. Celui des navires 
sortis, de 4,566. II a 6te, en 1865, de 5,292 pourles 
premiers, de 5,241 pour les autres. Le tonnage est des- 
ccndu de 557,285 tonnes a 512,275, 'et de 519,241 
a 510,968. La diminution, en quatreans, estde 1,289 
navires et de 225,000 tonnes a l’entree, de 1,225 
navires et de 208,000 tonnes & la sortie. Elle est de 
28 p. 100 sur le nombre des nacires, de41 p. 100 sur 
le chiffre de leur tonnage. 


De 11 i t pour lOO nr la valeur des importations ; 
de 53 I/S pour 109 sur eelle des exportations. 

La valeur des importations etait. en 1860, de 68 
millions de florins; elle a ete,en 1862, de 55 millions. 
Celle des exportations est tombee de 57 millions de 
llorius, a 55. Ce sont 15 millions de moins d’un cOte, 
24 de l’aulre. La diminution est, en deux ans, de 
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22 p. 100 sur la valcur des importations, de 42 p. 100 
sur celle des exportations. 

Les chiffros de 1865 nous manquent, mais la per- 
manence du fait general est alteslee par la diminu- 
tion du nombre des navires relativement a 1862, et 
par le temoignage de tous. En appliquant une pro- 
portion des plus moderees, et inferieure de moitie a 
celle de 1861 et 1862, on arrive a ce resultat q-ue de 
1860 a 18651a diminution serait de 27 1/2 p. IGOsw 
la valeur des marchnndises importers, dc 55 1/2 p. 100 
sur les autre*. 

e • . . 

Decadence commtrdalc, rrsultot de la Nlluullon politique 
R6snltats eeonomlques 
de la si pu rnlion de In I.o-mliardie. 

Cette decadence commerciale a sansdoute quelques 
causes accidentelles ou etrangeres a la situation poli- 
tique; mais les plus considerables disparaitraient avec 
le regime qui les produit. Tandis que, a Tinterieur, 
les impels indirects accablent et decouragent le com- 
merce, tandis qu’une fiscalite, ingenieusedans l’appli- 
cation de taxes sans nombre, paralyse ses transactions, 
la revolution douaniere operec en Italie par le fait 
mfone de la guerre de 1859, ou des 6venements qui la 
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suivirent, fait fessenlir les effets les plus funestes 
pour la Venetie restee autrichienne. Le traite de Zu- 
rich, I’annexion des Marches, des duchesetdu royaume 
de Naples, le developpement rapide des ehemins de 
fer italiens, tous les bienfaits de la guerre de l’inddpen- 
dance et de la revolution italienne, ont lourne contre 
la patriotique province qui ne pouvait en avoir sa part. 
La frontiere nouvelle du Mincio a eleve une barrkre 
entre Venise et la Lombardie, qui lui etait depuis 
longlemps unie par des inL'rets communs, et qui lui 
offrait. le facile echange des marchandises importees 
par mer. D’une part, les grains de la Venetie passent 
en moins grande quantile sur l’autre rive du fleuve, 
reienus moins par le faible larifautrichien d’exporla- 
tion que par l’obstacle d'une double ligne douaniere; 
les vins, dont elle fournissait la Lombardie, en sont 
repousses par le tarif rigoureux de l’ltal'e. D’aulrc 
j>art, elle trouve plus onereuse l’imporlation des pro- 
duils lombards qu’elle avail l’habitudede consommer, 
fromages, beurre, riz, filature, etoffes, papetcrie, quin- 
caillerie, objets de mode, voitures. Aussi incapable de 
faire concurrence a I’induslrie lombarde que de lui 
demander ses produits, elle en est a recevoir ces arti - 
cles des provinces allemandes de l’empire qui les lui 
donnent a plus haut prix, quoique inferieurs par la 
qualite. Elle voit meme plusieurs de ces industries l’a- 
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band onner pour s’etablir dans la I.ombardie plus heu- 
reusc, et lui faiie sentir les trisles effets d’une emi- 
gration qui proteste, comme 1’aulre/eontre l’etat du 
pays, mais qui ne lui rend pas les infimes services. 


M«l« de 1'nnnrxlon de 1'llalle cnKralr el de Kopies. 


Les Romagnes, les duches, les Marches, le royaume 
de Naples, habituds autrefois a rcccvoir de celle qui 
etait reine de l’Adriatique, et qui avait conserve le 
commerce de la rive italienne, une partie deses pro- 
duits, ou a lui renvover les leurs, trouvent un grand 
avantage a la delaisser pour sa rivale de Ligurie. La 
douane qui les scparait de Genes est tombee avec les 
anciens gouvernements qui divisaient l’ltalie, et le 
chemin defer, construit avec une rapidite digne des 
Minghctti ct des Cavour, fail disparaitrejusqu’a la dis- 
tance qui l’eloignait d’elle, et les rapprochait deVe- 
nise. L’acti vile intelligcnte developpee en Ligurie, 
l’apathie presque fatale qui regne dans la derniere 
province italienne qui reste a 1’Autriche, donne a 
Genes une superiority incontestable, la meme ou les 
conditions lui sont contraires. Malgre la douane, elle 
peut offrir a Manloue, a Verone cerlaincs marchan- 


Digitized by Google 



LA VENfiTIE EN 1804. 


109 


dises a meilleur marche que Venise elle-mfime. Et, 
comme l’opinion est une force lors m£me qu’elle se 
trompe, le marche de Venise est quelquefois aban- 
donne pour sa reputation de cherte et de penurie, 
dans les cas ou il pourrait offrir la marchandise de- 
mandee en abondance suffisante et avec l’avantage du 
bon marche. La confiance manque k ses acheteurs et 
a elle-meme. 


Le port dc Venise et le port de G£nes. 


Quoique le gouvernement autrichien nesoit pas di- 
rectement responsable de toutes les causes qui con- 
damnent le commerce de Venise a une decadence 
inouie.il est impossible aux Venitiens de ne pas com- 
parer amferement leur sort avec celui de leurs freres 
qui appartiennent a l’ltalie independante. Us avaient, 
naguere encore, des compagnons d’infortune dans les 
Lombards; ils eurent jadis des compagnons de prospe- 
rity dans les Genois.Qu’ils regardent du cdte de leurs 
voisins d’hier, ou qu’ilsse tournent vers leurs rivaux 
d’autrefois, la le<;on qui ressortira de ce double paral- 
lel, ne sera ni moins douloureuse pour le present, ni 
moins significative pour Tavenir. S'ils payent, en ma- 
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tifere d impels, 25 p. 100 dc plus que les Lombards, ils 
voient, dans le m£me espace de temps ou le mouve- 
menl dc leurporl diminue de 28 p. 100, celui de Gdnes 
augmenter de 100 p. 1 00*. 


I.t* Ttrrerie*. 


La premiere industrie de Venise a ete de tout temps 
l’induslrie des verreries, qui a son centre historique 
dans l’ile de Murano. Ellc comprend trois classes : 
celle des ylaccs, presque entierement 6teinte aujour- 
d’hui, celle des recipients en verve et des can- earn ; et 
surtout celle des perles (conterie) et des cmaux, qui est, 
sans comparaison aucune, la plus importanle. Elle 
donne une grande variete de produits, les verresa 
filigrane, des fleurs aux formes diverses, la cel£bre 
avventurina, esp&ce de quartz jaune brun qui doit son 
brillant a 1'dclat de paillettes que I on croirait d’or, et 


* De 1857 5 18<!5, le nombre des navires, enlres a G£nes ou sorlis, a 
doubli. (La statist ique olticielle vient d’en £tre publiee.) H a 6le, dans la 
derniere annee, de 10,1 10 enlres el 10,1 10 sorlis. De 1859 a 1865, nous 
avons vu que le nombre des navires avail subi, a Venise, une diminuliim 
de 28 0/0, et celui des tonnes une diminution de 41 0/0. Mais les chiffres 
de 1859 elant iuferieurs a ceux de 1857 (4,581 an lieu de 4,874), la pro- 
portion s'eleve a 31 1/2 0/0. 
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dont la fabrication artificielle, secret perdu depuis 
cinquante ans, fut retrouve en 1850 par Bigaglia, les 
" carreaux de fenetres, les cloches, les bouteilles de 
verre, eten premiere ligne les 4maux et les perl es.qui, 
au commencement du stecle, servaient de mounaies 
dans toutl’Orient. 


Cette Industrie reste au premier rang. — Son histolre. 

Part du gouvernement dans aa decadence. 

Cette industrie, tradition et gloire de Venise, fille 
cherie de la r^publique et des doges, s’est maintenue 
au premier rang. Elle occasionneune importation assez 
considerable de matieres premieres qu’il faut tirer de 
l’etranger. Elle envoie ses produits dans le monde en- 
tier. En 1862, la troisieme branche, celle des perles, 
(conterie) a exporte une valeur de 1,942,400 florins, 
(4,856,000 francs). Mais, quelle que soit l’importance 
du chiflre actuel, la decadence, relativement aux dix 
ann^es prec^dentes' n’en est pas moins considerable. 
Les verreries de Venise avaient suivi, depuis la chute 
de la republique jusqu’en 1848, une marche ascen- 
dante ; a partir de cette epoque, elles prirent un essor 
extraordinaire. Les principaux fabricants acquirent 
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une puissance nouvelle par la fondation de la Socidte 
des Fabbriche Unite, et la demande, accrue notablement 
par les caprices de la mode, qui vers 1854 multiplia 
dans la toilette l’emploi des perles comme ornement, 
vint stimuler la production. Mais une concurrence 
sans honnfitetd, faite aux membres de la Societe des 
Fabbriche Unite par les petits fabricants de Murano, de- 
credita une industrie jusqu’alorssi prospere. Ceux-ci 
faillirent ; mais les principaux fabricants eurent a 
supporter des effets desastreux qui se continuerent 
apres leur chute. La Boh£me conqudrait d’ailleurs 
une place elevde dans plusieurs branches tres-impor- 
tantes de celte industrie qui resiste difficilement a la 
concurrence. Le debouche principal etant ouvert 
dans des pays barbares qui emploient avec une regu- 
larity en quelque sorte mathematique un nombre egal 
de perles par an, sans regarder beaucoup a la qualite, 
1’offre est toujours de beaucoup superieure a la de- 
mande, et une concurrence deloyafe, qui ne craint 
pasd’abaisser demesurementles prix, parce qu’elle ne 
livre que des produits inferieurs, n’est pas suffisam- 
ment decouragee par les barbares qui achetent. Les 
principaux proprietaires des verreries de Murano ont 
offert aux petits une place dans leur societe, a condi- 
tion d'obtenir un privilege qui assurat le cercle ainsi 
agrandi des fabricants contre loule nouvelle concur- 
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rence. Mais Ie gouvernement, apres les avoir induits 
a deraander ce privilege, le ieur fait attendre indefi- 
niment, et'les petits industries, invoquant le dreit au 
travail comme anx plus beaux jours de 4848, veulent 
dtre payes d’eux-mfimes sans produire. De la un an- 
tagonisme violent qui va parfois jusqu’A des violences, 
et une sorte de mouvement socialiste que l’Autriche 
encourage eontre la grande propriety et la grande In- 
dustrie. Les verrdries declinent done depuis quelques 
annees, et le president de la Chambre du commerce 
ecrit : « Cette industrie baisse nolablement, et menace 
tout a fait ruine, si la main prevoyante du gouverne- 
ment ne vient a son aide. » De 1860 a lSG^i, la dimi- 
nution sur la valeur des produits exportes est de 
690,000 florins. 


Les mosalques. 


A c6te d’une industrie qui se meurt, notons-en une 
autre qui vient de naitre, engendred'en quelque sorte 
par la premiere. Certains emaux deMurano, travailles 
d’une manidre spcciale, ont donne naissance a Yaga- 
tha calcedonia, produit precieux entre tous ceux dont 
on tiraitles vases de verre, et fournissent depuis 1857 


Digitized by Google 



114 


LA VESfiTIE EN 1884. 


la matiere a l’intelligent et energique initiatcur qui 
vicnt de rdtablir a Venise l’industrie de la mosaique. 
Cel art, autrefois si celebre, etait ruine dans la ville 
qui a su conslruire et orner la basilique de Saint-Marc, 
lorsque l’avocat Salviati le ressuscita. Mosaique de 
t6te et mosaique d'ornement, paves pour les edifices 
publics, il a tout tire du procede nouveau qui lui est 
du. Des eommandes considerables lui ont ete faites 
pour le vice-roi d’Egypte, pour Florence dont il a egale, 
dans une autre branche, les magnifiques fabriquesde 
pierres dures, et pour l’eglise Saint-Paul de Londres. 


La dre ilfiff : en molns. St pour I SO 

A pres les verreries, la cire vierge 1 est une speciality 
de Venise. Elle y est plus belle que partout ailleurs, 
parce que 1’atmosphere de la ville deslagunes, pure 
de toute poussiere, se pr6te merveilleusement a donner 
a la cire sa blancheur et son eclat. Aussi vient-ellc 
subir a Venise an travail d'epuratipn, apreslequel on 
la reexporte. L’invasion de la stearine, autant que 
l’emigration induslrielle de l'autre cole du Mincio, a 
ete fatale a cette Industrie. L’exporlation marque, 

1 I’aulaich. 
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de 1860 a 1862, une legere augmentation, 185,000 
florins au lieu de 172,000. Mais l'importation, qui 
donne le veritable chiffre de la quantite de cire sur 
laquelle a dd s’exercer l’industrie venitienne, est 
tombee de 459,000 d 274,000 florins , ce qui fait une 
diminution de 62 pour 100. 


Dlsparitlon des rafllneries de sucre. 


Les raf fineries de sucre des colonies avaient quelque 
activity a Venise et dans les provinces. Elies ont emigre 
en Lombardie apres 1859, ou succombe devant la loi 
aulrichienne (1860) sur le sucre de betteraves. Celle- 
ci favorisait la Hongrie et le centre de Fern pi re au de- 
triment d’une province que ses maitres ont pris 1’ha- 
bitude de sacrifice a toutesles autres. La Venetie n'a 
pas pu transporter la lulle sur un autre terrain, en 
consacrant a la betterave un sol eminemment propre 
a la production du grain. 


Tunnerlen de peaux t en mains, X6X pour I (Ml. 


Les tanneries de peaux declinent a vue d’ceil. L es 
dtablis sements ne manquent pas ; mais 1’augmcn- 
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tation du prix de revient des peaux d'animaux en 
reduit sensiblement l’activite. Peaux importees en 
1860, 1,076,000 florins; en 1862, 594,590 florins. Ex- 
porlees, 1860, 254,000 florins; 1862, 209,000; dimi- 
nution sur les importations 262 pour 100. 


Savons t en molns, S pour lOO. 


Les savons, qui s’expediaient en 1844 et 1845 jus- 
qu’en Amerique, onl importe, en 1860, line valeur de 

184.000 florins ; en 1862, une valeur de 175,000; ex- 
porte, en 1860, pour 26,000 florins; en 1862, pour 

24.000 florins; diminution en moyenne 5 pour 100. 
Les autres industries, comme les fabriques de cha- 
peaux, couleurs , amidon, confetture , feuilles d'or et d'ar- 
gent, se ressentent plus ou moins de la situation 
g^ndrale du pays. 


Bijouterie i en molns, lOO pour IOO et 4 53 poor lOO. 


Si la fabrication des pelites chainesd'or fines ctso- 
lides, connues sous le nom de chaincs dc Venise, acon- 
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serv6 sa suprematie, la demande en est bien diminuee 
depuis que les etrangers deserlent Venise. 

La bijouterie, quincaillerie, etc., donnent leschiffres 
suivants : 


i860 18(52 

Importations.. 936,450 florins. Importations.. 471,445 florins. 
Exportations.. 721,220 » Exportations.. 159,045 » 

Diminution sur les importations, 100 pour 100, sur 
les exportations, 455 pour 100. 


Mdtaux i en moins, 300 pour ICO et OOO pour tOO. 


Les metaux bruts et Iravailles sont descendus d’une 
valeur de 8,071,000 florins a 1,510,000 (importa- 
tion), et de 1 ,771 ,000 florins a 517,000 florins (expor- 
tation) ; la diminution est done pour les metaux exportes 
deplusde 500 pour 100, pour les metaux importes, de 
plus de 600 pour 100. 
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Diminution aur In tiaans, colon, drogues m^dlelnnles 

lissis el Sl»- 
lares iiterset . 7,156,000 
Uou i, 5li,000 

Antres uuliercs 

• pour tissus . . 30,060 

ledeeiie . . . 1,119,000 


Progrea lies chanmi. 

{/importation dcs denrees coloniales et drogues, 
des couleurs, boiset matieres colorantes, s’est accrue. 
Ces dernieres ont porte leur exportation de 67,000 
florins a 226,000 florins. Signalons aussi le progres 
de l’induslrie des chanvres, cordages, toiles k voiles 
ct autres manufactures, dont up etablisscment est ca- 
pable de lutter avec ceux de l’Anglelerre. 

Torpenr genlralc de l'lndu»trle. 

A part quelques exceptions) les industries veniticn- 
ncs presenlent le spectacle d’une dicadence dont la 


— 2,515,000 2,875,000 — 1,244,505 

— 438,550 4,060 — 840 

— 1,200 145,000 — 115,000 

— 710,000 256,000 — 127,000 
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proportion parait a peine croyable. Tribulaircs de 
l’Allemagne, de la France, de l'ltalie et de l’Angle- 
terre, elles sont presque toutes aussi sterilcs dans le 
perfectionnement que dans la production. Vivant au 
jour le jour, elles se laissent vaincre sans combat par 
leurs rivales et souvent ruiner sans un supreme effort 
de resistance: on saitqu’une atmosphere enervante les 
enveldppe, etoufle leur esprit d’invention et d’initia- 
tive, ralentit jusqu’a l’activite materiellc de leurs 
bras, et les condanone a une attenle presque passive 
de l’avenir. 


La mlmTf c( lea consequences morales qnl en derlvenl. 
Antagoainne entre les proprlltnircs 
et les fermter*. — Proletariat agricole. — Beilis dans 
les campagnes. 

Absence da code de police rurale. 


Tous les rnaux politiques et materiels que nous ve- 
nonsde faire connaitre aboutissenta unmal unique, 
qui est la misere. La consequence du mainlien d’un 
regime qui offense tous les sentiments et qui foule 
aux pieds tous les intdrdfs, est le douloureux appau- 
vrissement du pays. En mfime temps qu on voit des- 
cends avec une terrible rapiditd le niveau de la 
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richesse publique , une leate corruption gagne les 
classes qui sou (Trent et les jette hors de toute retenue 
et de tout respect pour leslois. Les campagnes comme 
les villes presentcnt en "Venetie 1’invasion simul- 
tanee deda misere et de 1’immoralite qui 1'accompa- 
gne. Le proprietaire, que l’impdt accable, cherche 
a faire supporter au fermier la plus lourde charge en 
elevant le prix du fermage. Un antagonisme se deve- 
loppe enlre ces deux classes ; il se change en haine 
brutale chez le proletaire, chaque jour plus nombreux , 
qui se voit reslreindre ou refuser le salaire dont il 
croyait vivre. La propriete n est plus protegee que par 
la crainte du chatiment, faible barriere contre la 
faim. Les fruits de la terre, les arbres, sont frequem- 
ment attaques, et Ton voit augmenter chaque jour 
le noxnbre des delits, quand cc n’est pas eelui des cri- 
mes. Lebesoin d’un code de police rurale devient ur- 
gent, mais resle meconnu de ceux qui gouvernent. 
Dans les villes, on voit croitre le nombre de cette foule 
errante el equivoque qui est loujours prcte a un coup 
de main, a un guet-apens, lots meme qu’elle tend 
une main suppliante. Si la mendicity existe dans le 
plus grand nombre des fitats, si, en Italie, elle a tou- 
jours etc fort repandue, elle s’est developpee a Venise 
avecles nialheurs publics. Beaucoup de mendiants ne 
sont pousses que par une incurable paresse ct par 
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l’habitude de vivre aux depens des autres. Sans lenir 
compte de ceite classe toujours si nombreuse dans les 
pays nieridionaux, sans nous laisser tromper par la 
complainte de cicerone en decadence qui tend les 
mains lorsqu'il n’a pas mieux a faire , combien ne 
reste-t-il pas de malheureux qni mendient avec la 
sincere energie dela faim? Lc nombre s’en accroit 
tous les ans a Venise par le manque de travail, par 
l’absence des etrangers qui nourrissent toute une 
partie de la population, par 1’appauvrissement mfime 
des aises et des riches, qui ne font plus au m6me de- 
gre travailler le pauvre. 


La charity anxilialrr. — Lea institutions do bienfuisance. 

Que faille gouvernement autrichien pourguerir le 
mal, dontil est, a tant d’egards, responsable? Cc n’est 
pas la bonne volonte qui lui manque pour d^livrer 
les rues des mendiants. Les reglements sont severes 
et quelquefois appliques. Un remede plus noble, la 
charity, ne fait pas defaut a la V^netie. Gr&ce a des 
fondations nombreuses, l’aumdne peut allersous tou- 
tes les formes soulager le pauvre. Les institutions de 
bienfaisance, qui remontent pour la plupart a des 
/ 
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temps fort anciens, sont tres-repandues it Venise. La 
PieUi, qui date de 1346, recueille les enfants aban- 
donn6s. L'Instiiut Martin (1802) leur continue plus 
iongternps les secours et a pour but de les preserver, 
quand ils commencent a devenir grands , des tristes 
effets du vagabondage. D’autres etablissements pro- 
tegent les jeunes filles pauvres contre les dangers de 
la d4bauche, ou lesen sauve. Une maison d’industrie, a 
laquelle fut annexd un asile pour l’enfance, a pour 
but de donner de l’occupation a ceux qui en man- 
quent et de combatlre la mendicite par le travail. Les 
fraterne (1787) portent les secours a domicile. Erifln 
des institutions privdes concourent a l’oeuvre de la 
charitd publique. 


, Manque diminutions de tharlU pr^ventWe. 


Quelle que soil l'approbation que m^ritent certains 
de ces etablissements, surtout ceux qui viennent en 
aide a l’enfance, le remede au mal qu’ils veulent 
combaltre est ailleurs. Lacharite, qui soulage le mal, 
sera toujours inferieure a eelle qui le previent, et 
mfinie impuissante, si elle est seule. Ces etablisse- 
ments, dont la dotation ne s^dleve pas a moins de 20 
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millions de francs, atleignent souvcnt un but fort dif- 
ferent de celui qu’on poursuit. En donnant des se- 
coursen nature ou mdmo cn offrant un travail assure 
ils*encouragent I'imprevoyance et la paresse. Quel- 
ques-uns sontnfeme si mal institues, qu’ils pcuvent 
6tre considers comme garantissant une rente a la de- 
bauche. Le vrai remede est dans le developpement de 
cfis institutions de charite preventive qui babituent 
le pauvre a conjurer la misdre par* la prevoyance, et 
les travailleurs a compter, en cas de crise, beaucoup 
plus sur eux-mdmes que sur 1’fitat , qui n’abandonne 
a l’aumdne que les maux reellemcnt imprevus et 
impossibles a prdvoir. Si jamais pareil enseigneraent 
fut ndcessaire, c’est a coup sur dans un pays ou le 
peuple n’est que trop porte a l’oisivile et a l’imprd- 
voyance. Tandis que des fetes sans nombrc, et reli- 
gieusement respeetees, reduisent de l,o dansl’annee 
les journdes actives, et que le lotto public nourrit lout 
le monde dans lc culte du hasard, substitue a celui du 
travail, certaines institutions achevenl de donner une 
sortede sanction a ccsmauvais sentiments par la pro- 
messe d’un secours immdrite. 
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Quclqaea iodfli's de sfennrs mutuels dans la Y^mHIc, 
aucune a Venise. 

■ • 

* « 

Les caisses d’<5pargne et les societes de secours mu- 
tuels, plus sdrement bienfaisanlcs que loutes les mai- 
sons de refuge ou d’industrie, manqucnl a la VentHie, 
ou sont a peine dans l’enfance. Venise a une caisse 
d’epargne, mais qui manque de'succursales. Elle a 
quelques societes de secours mutuels pour les avocats* 

1 les medecins , mais elle a’en a pas une pour les 
ouvriers, c’est-a-dirc pour ceux qui en out le plus 
grand besom. Vicence doit a Lampertico d’avoir fonde 
la premiere. D’autres villes, comme Hassano, Schio, 
l’onl suivie dans cette voie. Mais ces faits locaux, qui 
honorent le pays, ne suffisent pas a le gu^rir, et la ne- 
gligence ou le mauvais vouloir du gouverneinent em- 
pticheni la Venetic de suivre les inspirations de ses 
hommes les plus eclaires. La d’ailleurs, comme par- 
tout, l’apathie qui rcsulte de la situation comprime 
les elans individuels, et refuse a cegouvernementnon- 
seulement la possibility de faire le bien, mais m£me la 
consolation de le voir accompli sous son regne. 
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Multiplication ilea vol*. — Les voleani ct la police. 


La jnis^re resle toujours plus hideuse ; les vols se 
inultiplient avec une audace etonnanle. Les voleurs 
sont craints partout, commes’ils n'^taient pas pour- 
sui vis, et causent au pays une seconde terreur. La s6- 
curit£,a Vcuisesurtout, estbanniedesmaisons;chacun 
se precaulionne, et se garde comme s’il ctait seul a 
d^fendresa propridld. La police, lout entire occup^e 
H poursuivre les honndtes gens qui lui sont suspects 
pour leur patriolisme, neglige les voleurs qui s’atta- 
quenta lasociete tout entire, mais qui necombattent 
pasle gouvernement. Enhardis par l’impunite, les vo- 
leurs n’ont pas respecte meme les appartements du 
directeur general dela police, d’ouilsenleverent une 
caisse. La police ne sut ni les prevenir, ni les arrfiler : 
le proces Saint Georges ne lui en laissait pas le loisir. 
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L’ISTRIE 


Le tableau que nous avons pr4sente de la Venetie est 
le m&ne, en petit, pour les provinces italiennes qui 
l’environnent, et sur lesquelles elle exerce, meme 
dans son infortune, une puissante action. F,e Tyrol 
cisalpin est uni a elle par une communaute de senti- 
ments ; l’lstrie est loute italienne. 
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Hay 


emrnl dc la VteMe. 


Mais Trieste, la ville fidele et favorite de l’empire, a 
perdu depuis quelques annees son prestige aupres des 
homines d’Etat autrichiens. On lui a refuse loqgtemps 
un gymnase avec faculte dedonner l’enseignement en 
langue ilalienne, et Ton n’a fini de l’accorder qu’avec 
depit. En face dn parti allemand grandit tous les jours 
celui qui veut faire cause commune avec Venise et 
avec l’ltalie. Mais si i Trieste il existe un partage, 
I’lstrie tout enliere est unanime comme la Venetie. 


(bunion des Int^rtU msUrirln de I’lstrie 
par le gnuverneaient. 

Cette province supporte impatiemment le fardeau de 
la domination autrichienne. Tandis que l’impdt l’ac- 
cable a son lour, elle voit ses inlei dis compldtement 
abandonnes; lcs bois, la grande ricliesse du pays, 
r&luits dans le plus triste elat,-a commencer par la 
for^t de Menlona, la plus grande peut-6lre d’ltalie ; la 
production du sel reslreinte par des lois raauvaises<i 
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une tres-faible quantile, el la circulation de ses pro- 
ducts entravec par une double ligne de douanes qui 
lui ferme Trieste et la mer, et rendue impossible dans 
l’inlerieur par l’absence de communications. 


Justice ftefeetueuse. 


La justice est privee de toute independance, et les 
prelure miste , reunissant les employes de police et les 
magistrals, corrompent l'impartialit^ du tribunal et 
enliven* toute garanliea 1’accuse. Si la justice crimi- 
nelle et politique est mauvaise, le commerce manque 
tout a fait de tribunaux. Cette situation estd’aulant 
|lus regrettable pour.l’lslrie, qu’elleavait, sous la re- 
publique reniticnne et sous Napoleon 1‘ uu excellent 
systeme judiciaire, avec un tribunal d’appel, que 
l’Autriche a supprimtL 


Trlste ctat de l'enscif^aemcut. 


Les ecoles primaires v sont encore plus rares que 
dans la V^netie. L’excdsde l’influence allemande para- 
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lyse les gymnases.Leslesonsdel'universite de Padoue 
soul interdites ala jeunesse studieusede l’Jslrie- U n’y 
a pas d’ecole pour l’agriculture, 1’industrie, ni le 
commerce; il n’y a enseignement ni de sylviculture, 
ni de metallurgie, ni de nauiique, dans un pays ou 
abondent les forels, les mincraux el les marais. 


Ralentissement do moavemcnt intellecfacl. 

' ' - . * . . » • i. - 

Le mouvement intellectuel, qui a toujours eu le 
caractere italien , se ralentit sous un regime qui le voit 
avec la plus profonde defiance. Si I’initiative indivi- 
duelle ose encore entreprendre, sans secours, les pu- 
blications les pi us iraportanles, comme celledu Codia 
istriano , qui, en eclairant dans tons ses details l’his- 
toire particuliere de l’Istrie, jeltera une vive lumiere 
sur l’histoire de Yenise et sur l'histoire generate 
elle-meme, les recueils, comme Vlstria , ou se manifcs- 
taientla curiositeet la vigueurdela pensee nationale, 
ont disparu, comme a Venise, depuis la perlc de.; 
esperances que 1859 avait eveillees. 
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PernUtunce de l lnlrle & revendlquer an nationality 
Itnllenne. 


Mais i’opinion publique reste ferine dans ses desirs, 
et repousse energiquement la domination etrangere. 
Dans toutes les circonstances, l’lstrie a fait acte d'adhe- 
sion aux manifestations venitiennes. Ses enfantsoiil 
pris part aux guerres de 1859 et de 1800, et 1’on a vii 
l’etendard qui leur fut offert par les dames istriennes, 
glorieusement porte depuis le Tessin jusqu’au Yul- 
turne. Une emigration continue va rejoindre dans le 
royaume d’ltalie celle de Venise, qui l’a solennelle- 
ment accueillie (fevrier 1861) par un acte d’union. 
Pola, malgre Tavantage qu'elle pouvait retirer en suc- 
cMant a Venise comme port militaire et en vovant 
transporter chez elle les precieux agr^s de l’arsenal 
venitien, proteste conlre Tetablissement d’une llotte 
allemande dans ses eaux italiennes. Les conseils mu- 
nicipaux reclament 1’ union administrative avec la Ye- 
netie. Et, lorsque le gouvernement autrichien appelle 
la province a nommer des deputes a une. diele pro- 
vinciate qui enverrait ses representants au conseil de 
l’empire,les proces-verbaux coustalent la memorable 
[>arole : Personae. Si l’lslrie a aujourd’hui une diele 

e 
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elue sous la pression autrichienne par une minorite 
d’electeurs, si elle est representee a Vienne par un 
Alleifiand et un Slave, la grande majorile du pays 
proteste contre cette representation menteuse, et n’en- 
verra de mandataires que dans le parlement d’italie. 



CONCLUSION 
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Sltundnn nnnrmnlc dc la Vcnrtlc ; fnus*.r position 
de l'Antrlehe. 

Quel que soitle point de vue sous lequel on consi - 
dere l’etat de la V^netie et des aulres provinces ita- 
liennes soumisesa 1’Au! riche, on trouve partout l’at- 
tente dans les esprits, l’incertitude dans le gouverne- 
ment lui-m&me, la souffrance dans les interns. Un 
peuple desarme, mais inebranlable dans ses senli- 
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meals, proelame, par une serie de manifestations pu- 
bliques, la decheance du gouvernement qu’il lie peut 
souffrir et l’avenement de celui que ses voeux appel- 
lent. Tandis qu’il envoie a celui-ci la fletir de sa jeu- 
nesse, il refuse & l’autre jusqu’a la reconnaissance 
indirecle qui pourrait resulter de la discussion ; il 
renonce a la representation politique, a la presse ; il 
est sourd a tous les appels, il semble ne plus vivre 
que pour protester. Effraye par cette insurrection mo- 
rale dont il n’est pas maitre, le vieil empire des 
Habsbourgs n’a plus conserve sa foi dans 1’efficacite 
souveraine de la force; soit conviction sincere, soil 
calcul d’une politique aux abois, il demande a une 
tentative de legalite le salut qu’il ne peut trouver dans 
la continuation de l’arbitraire. Mais il echoue devaut 
1'inertie de 1’opinion qui lui refuse tout concours, de- 
vant leffet de ses propres lerreurs qui le ramenent 
fatalement aux habitudes du despotisme. Sous le voile 
trompeur des lois qu'il a proclamees, il arrfite et il 
emprisoune ; il intente, et souvent il imagine des 
proces odieux ; et les memes ministres qui ont pre- 
tendudonner a 1’Europe le spectacle d’une constitu- 
tion liberale, en sont reduits a gouverner le pays par 
la force de cent einquante mille baionnettes, et les 
tui-pitudes d’une innoinbrable police. Quoi que fasse 
l’Autriche pour s’ameliorer, une juste expiation la 
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ramenca l’etat de siege, mais l’y fait retomber dans 
des conditions aggravantes. Elle y revient apres une 
nouvelle demonstration do son impuissance a l’eviter, 
et sans conserver le courage de- le sub*ir avec fran- 
chise. Elle a perdu jusqu’a l’avantage inherent aux po- 
sitions mauvaises, mais nettement decidees; elle se 
renie elle-meme, sans pouvoir se renouveler, elle me- 
connaitses principes, sans pctuvoirechapper a leur in- 
fluence, et si l’Europe liberate, aujourd'hu i commehier, 
la desapprouve et la condamne, Itadetsky revenant au 
monde ne reconnailrait pas ses enfants degeneres. At- 
tendant en quelque sorte le jour du depart, elle n’a 
plus pour sa conqufite rneme 1’egoiste sollicitude du 
conquerant qui menage un avenir dontil recueillera 
les fruits. Elle augmente les impdts au dela m6me 
de la limite qui lui est fixee par ses interns. Elle as- 
siste, indifferente, audeclin de l’agriculture, a la tor- 
peur de l’industrie, a la decadence inou'ie du com- 
merce, a l’invasion croissarite de la misere. Le pays, 
tristement resigne, renonce de plus en plus it l'econ- 
der ses propres ressources. 11 est, commc l'Aulriche 
elle-meme, dcgoute du present, el Ton voit les ennemis 
les plus acharnes, d’accord pour reconnaitre l’incerli- 
tude d’une situation anormale, proviSoire, egalement 
odieuse aux deux partis, a celui qui veut la consolider, 
comme a celui qui vent la del.ru i re. 
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Lc ntalntlen da atatu quo rrrunnn impossible. 

De toutes les solutions que pent recevoir la question 

* 

venilienne , la seule que tout le monde reconnaisse 
chimerique et impossible, c’est le maintien du statu 
quo. Dans le domaine des solutions possibles, il n’y a 
que les deux suivantes : il faut que l’Autriche domine 
jusqu’aux Alpes, ou que l’ltalie soit libre jusqu’a 1’A- 
driatique. 


La Notation autrlehlenne. — I.VtUlcnre seule du rojiaame 
d'ltalie eat la mine 
de I’Aiitriehe. — LAutrlchc attaquera. 

On ne serait pas juste envers l’Autriche, si l’on re- 
fusal de reconnaitre que, dans les conditions faites a 
son gouvernement par la guerre de 1859 etla consti- 
tution de l’ltalie, il lui est impossible de s’ a rr 6 ter au 
Mincio. Dour elle, il n’y a pas de milieu enlre l’evacna- 
tion complete de ses deruieres provinces italiennes 
etla domination delltalie tout entiere, par elle-meme 
ou par ses vassaux. Le royaume independant qui 1’en- 
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vironne peut respecter ses frontiferes; maisqu’imporle 
qu’il reste immobile? En exislant, il la ruine. C’ost 
lui qui soutient cette force incroyable de l'opinion y 6- 
nitienne, cause unique de tous les embarraq politi- 
ques et financiers de l’Autriche en Ven&ie. C’est lui 
qui la condamne a n’etre a Venise qu’un gouverne- 
ment provisoire : que ie roi d’ltalie le veuille ou non, 
il el6ve dans les provinces venitiennes trdne contre 
trdne, autorite contre autorit^; tant qu’il existera, 
Fran$ois-Joseph ne sera qu’un Stranger dans son pro- 
pre domaine, un intrus dans sa maison. L'Autriche 
pourrait. renoncer a ses possessions d’ltalie; mais 
l’bistoire nous apprend qu’on ne renonce jamais a la 
domination la plus injusle : on la consolide ou on la 
perd. C’est ainsi que l'Autriche, dans un simple but 
de defense, sera un jour ou l’autre obligee d’etre 
agressive. Queleroyaume d’ltalie disparaisse du nom- 
bre des fitals europeens, que les soldats autrichiens 
entrent a Milan, a Turin, commeils jurent de lefaire, 
que ITtalie centrale retombe sous le gouvernement 
des dues, Naples sous l’autorite des Bourbons, que la 
libertu et la civilisation italiennes soient an6anties 
sous le cheval de guerre d’un nouveau Radetsky, alors 
seulement l’Autriche pourra retrouver en V^netie 
m&me l’autorit^ qu’elle a perdue. Ce sera la paix des 
mines, le silence de la solitude. Il durera ce que du- 
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rent les victoires de la force, ce qn’ont dure les traites 
de 1815. Mais la question, pour un temps du nioins, 
sera resolue. 


I.n solution fran^nise. — Transformation rapltlr 
de la Vent-tie par 1' indepen dance. 


Si l’Europe, qui a fait l’experience de ces solutions 
conlre nature, ne veut pas les renouveler; si le puis- 
sant fondateur qui a jete, dans 1 italie renaissante les 
larges bases d’un monument immortel delivre la Ve- 
ndtie d’un regime que sa parole y a detruil en principe 
et reduita la plus complete impuissance ; si l’ltalie re- 
generee peut courir a la delivrauce de ses derniers 
opprimds, l’ordre et la prosperity renaitront d’une fa- 
gon durable sur les rives de l’Adriatique, et Venise, 
qui inquiete l’Europe par la persistanee de sa pro- 
testation et de ses malheurs, ne fera plus que l’eton- 
ner par le spectacle nouveau de sa fecondite. L’agri- 
culture, soulageedu l'ardeauqui l’accable, do^iblera ses 
produils. Stimulee par le souffle d’espdrance el de 
progres qui viviflera toute chose, elle sortira de la 
routine et de l’immobilite. Elle fera eomrne dans la 
Lombardie, comme dans la Toscano, comme dans 
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toute l’ltalie renduvelee par l’ind<5pendance, elle trans- 
former ses syst£mes, elle variera le genre de ses 
cultures, elle tirera parti des eaux bienfaisanies dont 
la nature a largement dote le pays, mais dont il ne 
profile guere; elle arrosera, elle dessechera, elleame- 

liorera les especes animales, en accroitra le nombre ; 

\ 

leleve des vers a soie se'developpera par les construc- 
tions necessaires, la culture de la vigne sera per- 
fectionn<$e, el les machines, importees librement ou 
construiles dans le pays meme par une industrie re- 
naissante, pr6teront leur puissant concours au travail 
derhomme, etlaisseront plus de liberie el d’imtiative 
a rintelligence. Le commerce, reprenant confiance et 
courage, verra tomber les barrieres qui lui fermaient 
la Lombardie et l’llalie centrale, et l’industrie, ravi- 
vee par une demande croissante et par l’abaissement 
des droits, reprendra l’imporlance qu’elle aurait dd 
toujours avoir dans un pays aussi intelligent el aussi 
capable d'activite. Quand l’energique volonte qui ou- 
vre a l’Europe une route nouvelle vers le commerce 
des lndes aura entierement vaincu rt'goisme britan- 
niqueet les sables du desert, Yenise independante ne 
se laissera pas devaneer sur la route de l'lnde par 
Trieste et par Genes, comme elle le ferait aujourd’hui 
si le percement de l'isthmede Suez venait la surpren- 
dre dans la torpeur ou l’a plongee la domination 


Digitized by Google 



144 LA VENfiTlE EN 1884, 

autrichienne. Lechemin de fer du Brenner, enla met- 
tant en communication directe avec les marches de la 
Suisse allemande, lui assurerait sur Trieste Pavantage 
qu’elle doit a sa position m6me, mais dont elle ne 
profitepas aujourd’hui. Elle sera l’entrepdt du com- 
merce de l’Allemagne meridionale avec l'lnde, et de 
ces mfimes regions qui envoient depuis un demi-si^cle 
ses exacteurs et ses tyrans, elle recevra le principal 
courant de sa richesse. La renaissance morale sera 
plus belle encore que l’autre. La vie, la gaietd revien- 
dront sur ces places presque desertes; et 1'etranger, 
que l’ltalie attire par un charme irresistible, affluera, 
cornme par le passe, dans l’aimable capitale du plai- 
si.r; mais il y trouveraun spectnleplus digne encore de 
Jeretenir: il y aura les emigres de 1’intelligence de 
retour dans leur ville, la pensde plus active encore que 
les bras, permettant a Venise de lutter avec Milan, Tu-r 
rin, Florence. Les debats de la grande tribune ita- 
lienne ne retentiront pas vainement de Turin ou de 
Rome sur la place Saint-Marc. La patrie alors inde- 
pendante des Tecchio, des Paleocopa, des Pasini, des 
Meneghini, enverra plus largement a TAssemblee na- 
tionale le contingent glorieux d’hommes d’Etat et 
d’orateurs qu’elle a pu lui fournir m6me dans les 
heures de servitude et d'a*baissement. Et l’Europe, 
qui a ecoute tant de poeliques eomplainles sur la de- 
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cadence de cette vieille reine de l'Adriatique, joindra 
aux regrets sympathiquesqu’elle accorde a l’ancienne 
Venise l’admiration de la nouvelle, rajeunie parl’in- 
d^pendance, Kcondee par le travail et la liberte. 
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I n \>nt'lle ilepnln IMV; Mat Moral, politique 
et iVnnomlque. 

En 1859, lesarmes victorieuses de la France se sont 
arrfitees devant Verene, mais ses idees out et6 plus 
loin. La proclamation de Milan a frappe l’Autriche de 
decheance, en Venetje meme. Un gouvernement vieux 
d’un demi-siecle est tombe a l’elat de gouvernement 
provisoire, necroyant plus lui-m£me a sa duree, ex- 
ploitant le pays en attendant qu’il l’abandonne. L’o- 
pinion, energique et confiante dans l'avenir, lui 
oppose une force d’inertie contre laquelle il ne peut 
rien; elle le trouble par son imposante unite, elle 
le paralyse par le silence et l'abstention de tout un 
peuple. 

I 

i 

Le sentiment national, fortifie par l’antipathie de 
caraclere et de langage, a jete un abime entre les Ve- 
nitiens et les Allcmands, partage toutes villes entre 
deux societes irrcconciliables, interdit les rnariages 

to 
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entre les deux races et commande meme a l’amour. 
Du jour ou Venise atlendit en vain une delivrance qui 
semblait certaine a date pour elle le deuil public de 
l’independance. La place Saint-Marc, profanee par la 
musique de l’etranger, reste vide de Venitiens* Les 
thdatres sont fermes et ne peuvent litre rouverts. La 
gaiete, les masques et lous les plaisirs du earnaval 
sont bannis jusqu’au jour de l'independance. Venise 
n’ecoute pas la voix de ses propres interets, et plutdt 
que de renoncer a 1’expression de sa douleur natio- 
nal, persevere dans le suicide. 

Le bon sens de tous defend les tentatives impru- 
dentes, mais ne laisse passer aucun jour solennel sans 
une protesta tion contre l’etranger. La conspiration du 
ridicule, dont le gouvernement est victime, montre 
l accord tacite de tout un peuple, la complicity de tous 
les sexes et de tous les ages. Venise cefebre les fetes 
italiennes avec moins de pompe, mais avec autant de 
regularity que Turin. L’Autriche cn est reduitea voir 
les anniversaires de Magenta et de Solferino, beaucoup 
mieux honores chez elle qu’en France, [/opinion, in- 
differente a ce qui part de Vienne, accueille avec le 
plus vif interet tout ce qui arrive de Turin ou de Paris; 
chacun parle comme si le souverain officiel n’existait 
pas. Delrond aujourd’hui meme par l'inflnence morale 
de Napoleon III et tie Victor^Emmanucl, Sa Majesle, 
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l’empereur cl roi, n’est pour ses sujets de Venise, ni 
roi ni empereur. 

Le roi d’llalie, recon nu dans les moindres paroles, 
l’est encore par les contributions volontaires d’argent 
el d’hommes. L'emigration vdnitienne a donne au 
nouveau royaume 14,000 soldats et 700 officiers, des 
senateurs,des deputes, unprefmeur au moint a chacuue 
des universites de la peninsule independante. Elle 
etablit entre Venise etl’Italie un lien politique du a 
l’action du comite venitien ; elle etablit pourchaque 
famille un lien moral en appelant ses affections au dela 
des frontieresde la Venetie, par la presence d’un vi- 
vant, ou parle culte d’un tombeau. 

II 

0 

Une opposition nationale ne peut elre d^sarmeepar 
des concessions politiques, el les Venitiens ne.deman- 
deront jamais qu'une chose a l’Autriche 4 c’dst queUc 
s’cnuille. Le 24 mars 180f, la Venetie fut appelee a 
elire vingt representants au conseil de l’empire. La 
majorite des communes, el. parmi elles, les plus riches 
et les plus £clairees, s’ abstinent; vingt candidats, pro- 
clames par le lieutenant general, deputes de Venise au 
Reichsrath retuserent. La Venetie tout entire renonga 
a l’a vantage de contredire le gouvernement autriebien 
pour eviter de le reconnaitre. - .. * 
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LA YENETltT EN ISM. 

L'Autriche aggrave I’arbitraire au moment meme, 
ou elle decrete pompeusrment la Idgalite. LVHat de 
siege, avec moins de franchise qu’autrefois, resle le 
regime en vigoeur ; les actes sont aussi mauvais que 
les principes sont bons, et la V&ietie presente depuis 
I860, le spectacle d’un pays ou la violation des lois 
est passee a l’etat de r£gle. 

Les proems politiques, multiplies au point de mettre 
la terreur a l’ordre du jour, attestent l’abus inou'i des 
arrestations, les detentions arbitrages, le mepris de 
tous les principes de la procedure, la defiance pour les 
tribunaux comp6 tents, et l’emploi quand m6me des 
tribunaux militaires. Le proces de Saint-Georges est le 
plus eclalant de lous. II a retenu de longs mois en 
prison unc Irentainc d’accuses, qu’il a fallu rel&cher 
pour insuffisance de preuves ; il a jete dans les forte- 
resses de Lubiana, trois innocents pour reprimer une 
conspiration imaginairc et perfidement invenlee 
avec tout un systeme de pieces fausses. Les deux sexes 
ont fourni leur contingent de victimes a une police 
omnipotente, etsi leshommes peuvent citer Fusinato, 
avocat, frere du poete, Dalbo, Brinis Zanetto, le comte 
Morolin et tant d’autres, les femmes ont leurs heroines 
dans la personne de la comtesse Labia, et de mesdames 
Cal vi et Montalban. 

La loi, qui reconnait dans des limites assez larges, 
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la liberty de la presse, n’emp£che point Venise de 
n’avoir pas de journal. Le droit theorique des joumaux 
ne les sauve pas de la suppression. L’opinion ne veut 
pas m£me en fonder, et dans la presse, eomme dans 
les assemblies electorates, se refuse a discuter un gou- 
vernement qui, pour elle, n’a plus mime d’existence. 

Le mouvement intellectuel dont la Venetie est ca- 
pable, est paralyse par le degodt que la domination 
etrangere laisse au fond des ames, par la defiance du 
gouvernement qui ne peut le voir d’un bon ceil. Dons 
les branches les plus vitales, les illustrations ont passi 
la frontiire, et Immigration a transport^, hors de la 
Venetie, la moitii au moins de son capital intellectuel. 
Elle compte dans les sciences Paleoeopa et Buchia, 
dans l’economie politique Pasini , Meneghini et Valussi ; 
dans leslettres Tommaseo, Teza, Ascoli ; dans la poesie 
Alleardo Alleardi, Prati, Fusinato. 

L’etude des monuments et de Phistoire nationale, 
qui a eu trois apdtres dans Bonnanin, Lazari et Cico- 
gna, et qui en compte beaucoupde nouveaux, attend le 
souffle de l’independance pour conduire plus vivepient 
1'oeuvre de l'erudition, et entreprendre celle de l’his- 
toire. Le gouvernement aulrichien, qui dipouille au 
profit de Vienne les archives nationales, en est reduit 
• a voir, dans toutes les gloires litteraires ou scienti- 
fiqtics de l’ltalie, une menace. L’opinion qui honore 
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la pens^e allemande dans la peinture, la mddecine, la 
musique, qui en admire l’activit£ dans les travaux his- 
toriques, repousse la pression d’une autorite ennemie 
dans les choses de I’intelligence comme dans le reste. 

L’instruction publique est abandonn^e, quand on 
n’esp^re pas la faire servir aux intents de la cause 
autrichienne. Le gouvernement l’amoindril ou la ger- 
manise. II y fait une part tr^s-grande au clerg6, et 
voudrait faire passer, & l'aide de l’instiuction reli- 
gieuse, un veritable catdchisme politique. Le clerge 
depuisque s’est posee la question romaine, a opte en 
general pour l’Autriche. Toutefois, s’il lui fonrnit 
parmi les deques d’ardents defenseurs, beaucbup de 
cures de campagne restent fideles a la cause nationale. 
Cette division, les contradictions du gouvernement qui 
a mecontente sans raison ses allies, la faible influence 
politique du clerge, compromettent cetle alliance, ou 
en r&luisentde beaueoupla portee. 

Ill 

La Ven£tie est occupee par l'arm^e d’un empire; 
ehacune de ses neuf provinces a de 20,000 a 25,000 
hommes, tous etrangersau pays, tandisqu’elles voient 
leurs enfants partir pour la Boh£me, ou aller mourir 
pour le Jutland. Cette armee garantit a 1’Autriche 
l’impossibilite de toute tentative insurrectionnelle. 
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File est prble a la dbfendrecontre l’ennemi du dehors 
et elle s’appuie sur des positions trbs-fortes. 

Depuis 1859, l’Autrichea faitdenouvelles fortifica- 
tions k Mantoue et a Vbrone ; elle a perfectionne la de- 
fense de son famcux quadrilatbre. A Venise mbme, 
elle a btabli tout un systbme de fortifications terres- 
tres et maritimes ou elle n’a pas dbpensb moins de 
15 millions de francs. Si de ce cdtb, elle parait avoir 
obtenu quelque resulfat et s’6tre rendu capable d’une 
resistance que la flotte frangaise n’aurait pas rencon- 
tre en 1859, le quadrilatere a diminue d’impor- 
tance depuis qu’il peut etre tournb par le P6 dont 
1’ItaTie possede la rive droite et sur la ligne duquel 
l'Autriche eleve les couteuses et inutiles fortifications 
de llovigo. 

b’importance de l’element militaire cree au sein 
meme de l’administration un conflit de juridiction et 
un antagonisme inevitable, et l’Autriche a mainte- 
nant en Venetie dans les hauls represen tants de ses 
trois puissances : militaire, policiere et bureaucrati- 
que, trois vice- rois, a peupres bgaux, quine s’enten- 
dent pas toujours. 

IV 

Si la guerre de 1859 a coutb plus de 100 millions & 
la Venbtie, qui a paye pour 1’empire, la paix armeequi 
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regne depuis lors ne lui coOte gu&re moins que la 

guerre elle-mfime. 

Les logements militaires sont pour les communes 
une veritable cause de ruine. Leur deficit s’est aggrave 
de 91 pour 100. La viemunicipale s’eteint, et les ma- 
gistratures de la cite, sauf d’honorables exceptions 
dont la plus eclatante est a Padoue, restent aban- 
donees h des indignes ou sont remplacees par rad- 
ministration des eommissaires imperiaux. 

Les impdts ont subi en quatre ans, une augmenta- 
tion de20 pour 100. S’il en est de particulierement 
vexatoires, comme l’impdt sur la rente, d’immoraux 
comme le lotto imperial et royal, ils ont tous le carac- 
tere commun de s’accroitre au dela de toute mesure, 
de s’aggraver par les effets d’une fiscalite arbitraire, 
et d’imposer au pays une charge qui depasse enti&re- 
ment ses forces. La comparison de l’etat financier de 
la Vdn^tie restee autrichienne, avec celui de la Lorn- 
bardie devenue independante , montre que l’une 
verrait, sous la loi italienne, le chiffre de sa contribu- 
tion diminuerde 20 millions, que l’autre verrait sous 
le regime autrichien, celui de la sienne augmenter de 
25, et que si Venise gagnerait 25 pour 100 a changer 
de regime, la Lombardie en perdrait autant a repren- 
dre l’ancien. 

Les consequences de cette oppression financier 
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pesent sur l’agriculture, sur 1’industrie, sur le com- 
merce et provoquent contre le gouvernement autri- 
chien la coalition des int£r£ts avec les idees. 

La propriete fonciere affligee encore de droits abu- 
sifs et surannes, supporte un fardeau qui n'est pas 
en rapport avec ses produits, ellese greve chaque jour 
de nouvelles charges, elleshypothfiquess'unissentaux 
impdts pour l’accabler. L'immobilite dans la routine, 
l’absence des proprietaires qui desertent les campa- 
gnes, le manque destruction agraire, le refus ou les 
exigences qu elle recoil des capitaux dont le secours 
lui serait necessaire, la circulation difficile des den- 
ies agricoles, ledefaut general d’initiative, r&ultatde 
la situation du regime, ne lui permettent pas de de- 
mander a une terre feconde un effort extraordinaire, 
etde resister a Taugmeniation des impels par le deve- 
loppement de la production. Cherchant en vain des 
aclieteurs qui ne se presentent pas, offrant in6me I’usu- 
fruit de leurs biens au gouvernement qui refuse, les 
petits proprietaires, apres de vains efforts pour 
s’affranchir, doivent sc resigner a une sorte de servi- 
tude dela glebe, dont ilsn’atlendent pasde profit, ct 
qui ne sauvera certains d'entre eux ni des poursuites 
du fiseni de la prison. 

I^e commerce, paralyse par la decadence de toutes 
les forces du pays, reduit aux conditions les plus de- 
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favorables par rabaissement des barrieres entre Genes 
et l’ltalie centrale ou Naples, sansque Venise en pro- 
lile, diminue par l’amoindrissement de la production , 
voit decroitre ses operations avec une rapidite inouie. 
De 1859 a 1805, les documents officielsont constate a 
Venise une diminution de 28 pour 100 dans le nombre 
des navires entres ou sortis, de 41 pour 100 sur le 
chiffre de leur tonnage, de 27 pour 100 sur la raleur 
des marchandises importees, de55 pour 100 sur celle 
des exportations. Dans la meme periode ou le mouve- 
ment du port de Venise a diminue de 28 pour 100, 
celui deGfines a augmente de 100 pour 100 

Les verreries sont restees au premier rang de 1’in- 
dustrie venitienne; maisellesont decline depuis 1859. 
Le gouvernement autrichien, en excitant la concur- 
rence deloyale des petits insdustriels contre les grands, 
et en enflammant les passions socialistes, a precipile 
lemouvementde decadence. Unediminulioneffrayante 
qui va pour certaines industries jusqu’a la propor- 
tion incroyable de 453 pour 100 ’, et de 600 pour 
100 3 , est attestee pour la cire viergc, les raffineriesde 
sucre, les tanneries de peaux , les savons, les cha- 
peaux, lescouleurs, les confetture, les feuilles d’or .et 

1 Documenls ofliciels. 

1 Bijouterie, quincaillerie a l'exportation. 

3 Importation des metaux. 500 0/0 ^exportation. - 
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d’argent, ea un mot pour toutes les industries du 
pays. 

L’appauvrissemcnt general qui resulte de cet affai- 
blissement inoui de la production en tout genre, en- 
gendre la misere avec l’attentat aux proprietes, le 
proletariat agricole, l’antagonisme des fermiers et des 
proprietaires dans les campagnes, la mendicite avec 
les vols et le manque complet de stcurite dans les 
villes. I.es institutions de bienfaisance aecroissentquel- 
quefois le mal, parce qu’elles assurent un refuge 
certain a la paresse. Elies sont nombreuses et mal 
constitutes en Venttie. Mais les institutions creees 
par la charite preventive, qui peut tout contre la mi- 
sere en developpant l’associalion et le travail, y sont 
rares, et a Venise meme tout a fait absentes. Les de- 
bts s’augmentent par l'esperance de l’impunite et la 
policequi donnetous sessoins a requisition politique, 
laisse aux voleurs une stcurite qu’elle enltve aux ho- 
netes gens, suspects depatriolisme. 


V 

La Vtnelie malgre son infortunc cxerce une puis- 
sante attraction sur les provinces italiennes qui Ten 
lourent : le Tyrol cl l’lstrie. 

L’lstrie surtout presente, avec des proportions rt- 
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duites, le tableau que nous avons trace de Venise : 
meme abandon des interfits materiels el moraux du 
pays par le gouvernement, meme force de sentiment 
national se manifestant par Immigration, les contri- 
butions volontaires, l’abstention politique. 

VI 

V^nitiens et Allemands en disaccord sur tous les 
points, conviennent de l’incertitude et de la fragilite 
d’une situation provisoire, anormale, odieuse a ceux 
qui veulent la consolider comme a ceux qui veulent 
la detruire. Aujourd’hui bien plus encore qu’en 1859, 
nous pouvons dire avec une augusle autorite : il faut 
que l’Aulriche domine jusqu’aux Alpes ou que l’Italie 
soit librejusqu’a l’Adriatique. Pour l’Autriche il n’y 
apasde milieu durable entre 1’dvacuation complete 
de ses dernieres possessions italiennes et la domina- 
tion entiere de l’ltalie. Pour Venise, il n’y a de repos 
que dans runion sous le sceptre de Yictor-Emma- 
nuel, et elle repoussera tout compromis qui ne lui 
donneraitpas l’independance. 

* ~ 

FIN 
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